
1

r

49'AIfBÏÉE. — N» 17.093

DIRECTION & ADMINISTRATION:
8, ru» 6» Chcverui. BORDEAUX

A6ENCE A PARIS:
S» boulevard dei Capucine*»

VA PUBLICITÉ EST REÇUE
•un Baranx du Journal,

t CAtaeca Havas à Para « à Bardeau*

abonnements
Kraft tt
Pnonit
Rnsjo,

S sois 6 mU 1 u

^.. 8 60 16t 801.
I... 9a 17t 32 t

10 • 201 40 f. lo o. 1© numéro { LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE ~\ Le iméro io o.

DIMANCHE

20
AVRIL 1919

PAQUES
SOLEIL : lever 6h12 ; coucher 7*51
LUNE : D. Q. le 23 ; nouvelle le 30

LA SITUATION MILITAIRE
A LA VEILLE DES PRÉLIMINAIRES DE PAIX

Paris, 19 avril. — La paix n'étant pas si¬
gnée, l'état de guerre subsiste entre les al¬
liés et l'Allemagne. Du reste, si cette na-
jtion n'accepte pas les conditions que les
ialliés lui feront connaître à partir du 25
javril, l'armistice sera rompu et les hostili¬
tés reprendront. Il n'est donc pas sans inté¬
rêt d'examiner quelle est, au point de vue
Jmilitaire, la situation sur les deux fronts.

> Sur le front occidental les armées alliées,
jdont les effectifs ont été réduits par une
(démobilisation plus hâtive que prudente,
(occupent les pays de la rive gauche du
ftfûn et une bande sur la rive droite. C'est
jde là qu'elles s'avanceront en Allemagne
pour prendre de nouveaux gages si l'armis¬
tice est rompu. Dans le cas, au contraire,
où l'Allemagne signerait la paix, l'occupa¬tion actuelle serait maintenue pendant une

?ériode de quinze années, avec évacuationrogressive de cinq en cinq ans. Pendant
xette période, les Allemands ne devront ni
tenir garnison, ni élever des fortifications
Sans ces territoires.
L'avenir dira si de telles conditions ont

Tnis la France à l'abri d'une nouvelle agrès-
Pion de l'Allemagne. En tout cas, ce qui dès
maintenant saufe aux yeux, c'est que dans
quinze ans les Boches auront sûrement le
droit de concentrer toutes leurs forces dans
Jes provinces rhénanes sur notre frontière
poème, et la possibilité de porter de nou¬
veau la guerre chez nous : cela leur sera
Sd'autant plus facile que l'on a omis de spé¬
cifier la durée pendant laquelle leur armée
devra être réduite à 100,000 hommes et que,de plus, pour ne leur causer nulle peine,
jmême légère, on a. repoussé toute idée de
contrôle sur leurs armements.
Il semble que la plus élémentaire pru¬dence exigeait le maintien des alliés dans

jjes provinces rhénanes jusqu'au paiement
Intégral de la dette de l'Allemagne, et en¬
suite l'interdiction pour elle d'occuper mili¬
tairement ces provinces dans l'avenir. C'é-
itaient là les vraies garanties d'ordre mili¬
taire indispensables à la sécurité non seule-
tnent de la France, mais encore de la Bel¬
gique et de l'Angleterre.
Il convient d'ajouter que l'armée alle-

tnande est loin d'être réduite à des effectifs
insignifiants, ainsi que certaines gens sem¬
blent le croire. Elle comprend actuellement
teous les armes plus de 500,000 hommes de
troupes ayant fait la guèrre et environ
600,000 volontaires déjà recrutés et faciles

à encadrer, avec tous les états-majors de
régiments, de brigades et de divisions dont
aucun n'a encore été supprimé.
Sur le front oriental, la situation s'est

singulièrement aggravée pour les alliés,
par suite des événements suivants, qu'il
suffit de rappelér brièvement : avance des
bolcheviks russes, qui ont atteint les fron¬
tières de la Galicie et de la Bessarabie
qu'ils sont prêts à franchir; concentration
de troupes allemandes au nord de la Bo¬
hême pour agir contre les Tchèques et res
Polonais. (On annonce aujourd'hui que sur
la demande du maréchal Foch, ces troupes
viennent d'être retirées); réorganisation de
l'armée magyare avec des cadres alle¬
mands, pour rejoindre les gardes rouges
dans la région située entre Lemberg et Ko-
lomea, en faire un vaste couloir d'invasion
pour le bolchevisme, et empêcher ainsi l'é¬
tablissement de la barrière continue que
l'Entente voulait dresser de la Baltique à la
mer Noire; menace d'attaque de la Rouma¬
nie par la Bulgarie, dont l'es armées se re¬
constituent; évacuation d'Odessa par les
troupes alliées, qui se sont repliées sur la
rive droite du Dniester; abandon de l'isth¬
me de Perekop par les volontaires russes,
ce gui a permis l'invasion de la Crimée;
enfin commencement de soulèvement en

Egypte et dans les Indes, qui force les
Anglais à retirer une de leurs divisions qui
se trouvait en Bulgarie.
Par contre, on peut enregistrer le succès

remporté par l'armée de l'amiral Koltchak
dans la région au sud du Doufa et entrevoir
la possibilité pour elle d'occuper au prin¬
temps prochain la région de la. Volga. Mais
quelle influence cette éventualité, même si
elle se réalise, pourra-t-elle avoir sur les
opérations victorieuses des bolcheviks aux
quatre autres coins de la Russie T
Dans le discours qu'il vient de prononcer

à Londres, M. Lloyd George a dit que : le
holchevisme se décomposerait sous la pres¬
sion irrésistible des forces économiques. Si
tel est le résultat attendu et espéré, on ne
s'explique pas que les alliés songent à ra¬
vitailler la Russie bolcheviste. Il semble
que c'est précisément le moyen de consoli¬
der ^e régime de Lenine et de Trotzky, et
cela au moment même où il est fortement
ébranlé par le mécontentement général que
provoque la famine chaque jour grandis-
S3fîltê

Général MARABAIL.

LACONFÉRENCE DE LA PAIX

A LA CHAMBRE

Initiation (Mère
M. Klotz demande un délai pour
faire connaître son programme

SEANCE DU MATIN

Paris, 19 avril. — Le proje'l ayant pour objet
Hé ratifier la convention passée entre la Ban¬
que de France et le ministre des finances pour
élever d'un milliard le maximum des émissions
de billets de cet établissement, a provoqué unimportant débat à la séance de ce matin. Les
socialistes Auriol et Bédouce ont déposé une
motion préjudicielle tendant à surseoir au vote
jusqu'à ce que le ministre ait fait un exposé
Èomplet de la situation financière.
M. Auriol a réclamé des précisions. Pourquoi

A'émet-on qu'un milliard? Quelle est la situa¬
tion de notre Trésorerie ? Par quels moyens va-
t-on faire face aux dépenses courantes? Payer
la prime de démobilisation, qui s'élève à 4 mil¬
liards ?
Le ministre des finances explique que

Bous n'avons que 1,600 millions disponibles, et

§u'il lui faut une avance supérieure, à causee l'interruption des travaux parlementaires
pour la session des Conseils généraux. Il ne
demande qu'un milliard au lieu de trois, parce
qu'il s'agit d'une mesure provisoire.
M. Bedouoe : Vous avez demandé trois mil¬

liards et on vous en a refusé deux !
Le ministre : C'est complètement inexact.
M. Bedouce : Vous ne dites pas la vérité !

J'affirme que la Banque a refusé 2 milliards au
ministre. (Mouvement prolongé.)
M. Jean Bon ■ Il est impossible devant une

attestation aussi grave d'un membre de la com¬
mission du budget que nous n'ayons pas les
déclarations de son président. Est-il exact que
Sa Banque de France se dresse devant la nation
et lui dise qu'elle n'a plus besoin d'elle ?
M. Péret, président de la commission du bud¬

get : M. Bedouce a exactement rapporté les pa¬
roles de M. le sous-secrétaire d'Etat. (Exclama¬
tions et applaudissements à l'extrême gauche.)
M. Bedouce : .le tiens à constater que M. le

'Ministre des finances n'a pas dit la vérité. (Mou¬
vements.)
Le ministre, qui ne peut rester sous le coup

làtii

e:

fie cette affirmation, répond : J'ai demandé de
nouvelles avances à la Banque. Elle m'a ré-
ioiidu que pour 3 milliards il faudrait de nou-
elles modalités. Il nous faudra une politique
nouvelle s'appuyant sur des réalités. Nous l'in¬
diquerons quand les clauses financières du
traité de paix seront soumises aux Chambres.
Mais d'ici là nous ne pouvons vous dire nos es¬
pérances. A la fin de mai j'apporterai un plan
ne moyens financiers répondant aux nécessités
fie l'heure.
Mais, comme à l'extrême gauche on persiste

à réclamer des précisions sur l'état de la Tré-
gorerie, le ministre ajoute : En mai et en juin
pn devra payer 1 milliard 600 millions pour la
prime do démobilisation. Nos ressources dans
le premier trimestre ont atteint huit milliards
ét les dépenses douze milliards. (Mouvement.)
Il est probable que les rentrées vont devenir

plus fortes, car les impôts ne commencent à
rentrer que fin avril, et il y a eu dés retards
dans les rôles. On va toucher le quatrième ter¬
me de libération de l'emprunt 1918. Malgré labaisse d'intérêt, le chiffre des bons de la Dé¬
fense nationale atteint encore 2 milliards par
fnois. En outre, on envisage une combinaison
d'emprunt qui ne serait pas un taux excessif,
et une série d'opérations de trésorerie quand
les accords internationaux en préparation se¬
ront conclus.
M. de Monzie appuie la motion préjudicielle.

Il se plaint qu'on n'ait pas tenu les promesses
faites pour le dépôt du budget et l'exposé de
ta situation financière. On aurait pu prendre
des mesures urgentes, telles que la liquidation
fies séquestres, comme cela s'est fait aux Etats-
Unis, en Angleterre. L'inflation fiduciaire per-
iurbe la vie nationale, empêche même les né-

fociations avec nos alliés, et on vous demandee passer au 37» milliard de circulation fiduciai¬
re parce que vous partez en vacances. (Ap¬
plaudissements à l'extrême gauche.)
En l'absence de rapport de délibération des

Commissions, alors que nous ne connaissons
pas les nécessités de trésorerie, alors qu'on
nous demande de nous engager dans une res¬
ponsabilité qui peut être un jour tragique pour
le pays nous nous refusons à prendre ces res¬
ponsabilités. (Applaudissements à l'extrême
gauche.)
M. Emile Constant veut savoir ce qu'on a

fait pour mettre en commun lès dépenses mi¬
litaires de l'occupation de la rive gauche du
Rlvn.
M. Stern déclare qu'en présence de la si¬

tuation de fait devant laquelle nous nous trou¬
vons, il ne peut oublier que les Allemands
Vont venir pour signer la paix, et dans une
tirconstance aussi grave il ne peut refuser
Au ministre les moyens de vivre pendant
quelques semaines. Je voterai le projet de loi.
jfTrès bien !)
Comm- M. Auriol, M. Bedouce insiste avec

Véhémence pour obtenir un exposé complet de
Ja situation financière. Puis il conclut en s'a-
Bressant, au ministre : « Il n'y a qu'une solu¬
tion : allez-vous-en ! et laissez la France faire
tme politique financière digne d'elle!» (Ap¬
plaudissements à l'extrême gauche.)
Voilà qu'à son tour le président de la com-

Jnission du budget prononce des paroles sévè¬
res : Nous avons demandé la situation au di¬
recteur général du mouvement des fonds, dit-il.
Les renseignements apportés ont été très insuf¬
fisants. (Mouvements.) Si nous avions pu avoir
Ja certitude que ia Chambre no se séDarc pas
plus de quinze jours, nous aurions pu ajournerfe vote de ce projet. Mais sans lui on rie pour¬
ra pas payer la prime de démobilisation. C'est
pourquoi nous vous demandons de. voter ce
projet, tout en formulant les plus expresses ré¬
serves sur la façon dont il est présenté. {Mou¬
vement prolonge.)
La suite du débat est renvoyée à l'après-midi.

M. Clemenceau
invite les commandants d'armée

à comprimer Ses dépenses
Paris, 19 avril. — m. Clemenceau, prési¬

dent du conseil, ministre de la guerre, vient
fie faire parvenir aux généraux comman¬
dants d'armée une lettre-circulaire dans la¬
quelle il insiste sur la nécessité d'économie,
ja'ordre et de méthode qui, avant la guerre,ont assuré la solidité de nos finances et con¬
tribué au crédit de la France dans lo moii-
ge. Le ministre de la guerre compte sur lahaute conception qu'a le commandement
fies intérêts généraux du pays pour quetoutes les mesures utiles en vue d'une ré¬
duction sévère des dépenses et d'une limi¬
tation rigoureuse des consommations de
((matériel soient prescrites dans toutes les
formations et services des armées et du ter¬ritoire-

Pour le 1" Mai
Un appel de la C. G. T.

Paris, 18 avril. — En vue de la démonstra¬
tion du 1er mai, la commission administra¬
tive de la C. G. T. adresse « Aux Travailleurs
de France » un appel où il est dit notam¬
ment ;

« En s'adressant aux grandes organisa¬
tions industrielles par l'intermédiaire d'un
cartel, la C. G. T. a donné un caractère de
force à sa volonté d'aboutir au profit de
tous les travailleurs de ce pays sans distinc¬
tion

» Aujourd'hui, la C. G. T. enregistre des ré¬
sultats.

» Pour les cheminots, pour les mineurs, les
marins, les dockers, les ouvriers de la mé¬
tallurgie, du bâtiment et des transports, des
pourparlers sont engagés desquels on peut
prévoir ues conclusions à bref délai en fa¬
veur de la journée de huit heures.

» Pour l'ensemble du prolétariat :
» Le vote du projet de loi de huit heures

par la Chambre des députés, vote qui a fait
au Sénat l'obligation d'y souscrire rapide¬
ment afin que le gouvernement remplisse
les engagements solennellement pris vis-à-
vis de la classe ouvrière. »

Le manifeste invite ensuite tous les tra¬
vailleurs à manifester le 1er mai.
Le chômage sera général. Pour qu'il en

soit ainsi, les travailleurs s'inspireront des
résolutions et des instructions que leur
communiqueront leurs Fédérations respec¬
tives.
Le 1er mai doit être uniquement ouvrier,

strictement limité à une démonstration ou¬
vrière. La démonstration se fera avec le
calme et la dignité que confère la puissan¬
ce, pour bien montrer ce que peut la force
ouvrière quand elle est disciplinée. Le t'.a-
vail reprendra le 2 mai, pour juger de ia
valeur de l'effort et se préparer aux com¬
bats qui devront se poursuivre.
L'appel demande ensuite la démobilisation

complète, l'amnistie entière, une paix sans
annexion et sans possibilité de guerre fu¬
ture. 11 proteste contre toute intervention ar¬
mée en Russie, contre les formes dracon-
niennes de l'impôt sur les salaires et termine
ainsi :

Revendiquez les huit heures, proclamez
la nécessité de la réorganisation économique
sur les bases du programme minimum de la
C. G. T.

» Pour revendiquer et protester, travail¬
leurs, chômez le 1er mai.

» La Confédération générale du travail. »

LES MACHINISTES DES THEATRES

Paris, 18 avril. — Dans une réunion qu'ils
ont tenue cette après-midi à la Bourse du
travail, les machinistes des théâtres ont
décidé de maintenir toutes leurs revendica¬
tions. Ils ont en outre décidé de chômer
complètement le 1er mai.

Patrons et ouvriers métallurgistes
d'accord sur la journée

de huit heures

pour le 25 avril

LES QUATRE RÈGLENT LE STATUT DE

Zurich, 1S avril. — On mande de Berlin : i a déclare accepter la responsabilité de tous
les actes commis par les forces ou autorités
sous ses ordres.
Ayant appris que le gouvernement hon¬

grois s'efforçait malgré cela de confisquer
les biens des étrangers en Hongrie. M. Bal-
four a adressé à M. Bela-Kun l'avertissement
suivant :

Paris, 19 avril. — Un événement dont on ne
saurait trop souligner l'importance, car il est
le premier en date et inaugure, pourrau-on dire,
une ère nouvelle dans les relations du capital
et du travail, vient de se produire

A la suite de conférences qu'ont tenues' les
représentants de la Fédération des ouvriers en
métaux de France et ceux de l'Union des in¬
dustries métallurgiques et minières et des in¬
dustries qui s'y rattachent, union qui réunit 53
groupements patronaux des plus puissants, un
contrat de travail vient d'être conclu qui cons¬
titue un nouvel et sérieux acheminement vers
l'entente si désirée du capital et du travail.
Les représentants de l'Union ont accepté la

mise en application de la journée de huit heures
de travail effectif. De leur côté, ceux de ia Fé¬
dération ont déclaré qu'il rentrait bien dans
l'esprit des organisations ouvrières que les tra¬
vailleurs devront sympathiquement s'adapter
au développement du machinisme et aux mé¬
thodes rationnelles du travail, pour que la pro¬
duction retrouve rapidement un équilibre indis¬
pensable au bien-être général.
Des garanties sérieuses ayant été demandées

aux industriels pour les ouv riers travaillant aux
pièces, les représentants de l'Union ont aquiescé
en ajoutant que la réduction de la journée de
travail à huit heures ne devra entraîner aucune
diminution des salaires.
L'accord s'est également établi sur la question

de la main-d'œuvre étrangère. A valeur profes¬
sionnelle égale une équivalence devra être
maintenue entre les avantages consentis aux
ouvriers étrangers et aux ouvriers français.
La mise en application de la journée de huit

heures s'effectuera en principe à partir du 1er
juin 1919, mais dans les établissements à feu
continu ia réforme, qui se heurte à des difficul¬
tés spéciales, ne pourra être réalisée que six
mois après la signature des préliminaires do
paix. D'ici là les intéressés" examineront en
commun les délais et paliers supplémentaires
qu'il sera nécessaire d'instituer dans chaque
cas particulier ainsi que les diverses conditions
d'application. , , ,

Les représentants de l'Union et de la lede
ration se sont mutuellement donné l'assurance
que tous les efforts seraient faits pour obtenir
des adhérents de ces deux groupements l'appli¬
cation loyale des dispositions adoptées et. faci¬
liter le règlement amiable de toutes les difficul¬
tés qui pourraient survenir.

LA VIE AÉRIENNE
La traversée de l'Atlantque

LE MAJOR WOOD TOMBE
DANS LA MER D'IRLANDE

Londres, 19 avril. — Le major Wood esttombé à la mer dans la mer d'Irlande. Il a
été sauvé par un torpilleur qui remorquel'appareil. Le pilote est sain et sauf.

ESSAI MALHEUREUX
New-York, 18 avril. — L'appareil n. 2, undes hydravions que les Etats-Unis proposentdemployer pour la traversée de l'Atlanti¬

que, a été rrus en essai hier pour la premiè¬re fois avec une charge complète, mais il
n a pas réussi a quitter l'eau, bien que toutela force de ses quatre moteurs Libertv 1,600HP ait été donnée pendant vingt minutes.

En routé pour Paris-Casablanca
Paris, 19 avril. — jye lieutenant aviateurFontan a pris ce matin, à six heures dix,un nouveau départ de l'aérodrome de Villa-coublav pour tenter d'effectuer le raid Paris-Casablanca. Le lieutenant Fontan est accom¬

pagne de son mécanicien Cahenet.

Le président de la commission d'armistice in¬
teralliée à Spa, le général Nudant, a remis
mercredi à Spa au président de la commission
d'armistice allemande, le général de Hammers-
tein, le texte du discours prononcé par le prési¬
dent Wilson au conseil des Quatre, comprenant
la convocation des délégués allemands pour le
25 avril à Versailles.
L'invitation a donc été adressée officiellement

aux délégués allemands de se rendre à Versail¬
les le 25 avril pour les négociations de paix.
Les délégués allemands quitteront donc Ber¬

lin le 22 ou le 23 avril pour se rendre à Paris,
probablement via Mayence et Trêves.
Les membres de la délégation de paix alle¬

mande qui font (jéjà partie de la commission
d'armistice se rendront directement de Spa à
Paris.

Les décisions prises à l'égard
des plénipotentiaires allemands

Paris, 18 avril. — On confirme que, con¬
formément aux instructions du maréchal
Foch, le général Nudant, président de la
commission d'armistice, a fait part officiel¬
lement à Spa, au chef de la mission alle¬
mande, de l'invitation que les alliés adres
sent par son intermédiaire au gouverne¬
ment allemand pour envoyer à Versailles,
le 25 avril, des représentants dûment man¬
datés, afin de recevoir les conditions des
préliminaires de paix. Les autorités alle¬
mandes sont priées de faire connaître dès
que possible les noms et qualités des per¬
sonnages composant la délégation alleman¬
de.
Ainsi, dans quelques jours, les noms des

plénipotentiaires allemands seront officiels,
ainsi que leur nombre.
Les instructions du général Nudant préci¬

sent, croyons-nous, que les représentants
allemands seront traités avec toute la cour¬
toisie désirable, mais cependant en ennemis,
tant que la signature des préliminaires de
paix ne sera pas un fait accompli.
Ils auront a se rendre à Spa par leurs

moyens. Là, ils monteront dans un
in français et accompliront leur voyage

sous la garde des autorités militaires fran¬
çaises.
Ils seront reçus à la gare de Versailles par

une commission commandée par un oolonel
et amenés dans les appartements qui leur
ont été réservés dans les hôtels de la ville.
Ils ne pourront pas circuler librement. Il
sera interdit notamment à la presse d'avoir
des entretiens avec les délégués allemands
sous peine d'encourir le risque de poursui¬
tes sous l'inculpation d'intrigues avec l'en¬
nemi.

Dantzig deviendrait port libre
Paris. 18 avril. — Les quatre chefs da

gouvernement se sont réunis ce matin. Ils
ont traité la question de Dantzig et adopté
les clauses d'un compromis suivant lequel
Dantzig sera comme un port libre avec
mandat pour l'administration aux Polonais.

L'élaboration du traité de paix
Paris, 18 avril. — Le conseil des Quatre a

décidé de renforcer encore le comité de ré¬
daction afin de pouvoir mettre sur pied le
texte du traité à la date convenue.
La création d'une commisson composée de

représentants de la guerre et d'autres du
département de la marine par grandes puis¬
sances a été adoptée en vue de préparer
toutes les clauses du traité relatives au sort
des prisonniers de guerre allemands.
Nous sommes en mesure de donner de nou¬

veaux détails sur le contenu du projet de
traité : indépendamment des clauses militai¬
res, aériennes et navales du pacte de la Li¬
gue des nations, il comprendra des chapi¬
tres réservés aux indemnités, aux sanctions
et aux responsabilités.
Ces dernières clauses seront particulière¬

ment accueillies avec faveur par l'opinion
publique, car elles posent le principe de la
responsabilité de tous les auteurs de crimes
et d'atrocités commis au cours de la guerre.
Un résumé détaillé du projet de traité se-

ra publié sans doute le soir même où le
texte complet aura été communiqué aux Al¬
lemands et simultanément dans tous les
pays alliés.

JLe différend itàîo-yougo-slave
LES SERBES PROPOSENT LE PLEBISCITE

Paris, 19 avril. — La délégation du royau¬
me des Serbes. Croates et Slovènes a adres¬
sé à M. Clemenceau, président de la Confé¬
rence de la paix, une proposition tendant
à résoudre le différend territorial entre l'Ita¬
lie et la Yougo -Slavie au moyen du plé¬
biscite. La délégation serbo-croate-slovène
croit, en effet, que puisque l'Italie a refusé
d'accepter l'arbitrage du président Wilson,
il ne reste plus qu'un seul moyen de résou¬
dre pacifiquement et équitàblement le diffé¬
rend territorial italo-yougo-slave : c'est de
recourir à la consultation de la population.
Il va sans dire que toutes les opinions de¬

vront être exprimées en toute liberté et avec
la participation de la seule population au¬
tochtone.
Par cette proposition, la délégation et

le gouvernement serbo-croate-slovène font
preuve d'un esprit de conciliation et de mo¬
dération digne de tout éloge. Les gouverne¬
ments alliés, nous en sommes sûrs, accueil¬
leront cette démarche de la délégation ser¬
bo-croate-slovène avec toute la sympathie
qu'elle mérite.

Le décret de cessation
des hostilités

Paris, 18 avril. — Il semble qu'en France le
décret fixant la cessation des hostilités suivra
immédiatement la ratification du traité par le
Parlement. De nouvelles rectifications seront
d'ailleurs nécessaires après chacun des traités
qui mettra fin aux hostilités avec l'Autriche-
ITongrie. la Bulgarie et lu Turquie.
Un avertissement au gouvernement

des soviets hongrois
Londres, 18 avril. — Au cours de sa récen¬

te visite à Budapest, le général Smuts a ob¬
tenu du gouvernement hongrois des assu¬
rances très formelles en ce qui concerne
la protection étrangère en Hongrie et la sau¬
vegarde de leurs intérêts. En souscrivant à
ces engagements, le gouvernement hongrois

« Me référant à l'engagement formel signé
de vous et remis au général Smuts le 4 avril,
concernant les biens et les intérêts des natio¬
naux étrangers en Hongrie, j'ai le regret d'ap¬
prendre que des difficultés continuent à se
produire pour les sujets citoyens étrangers
qui retirent leurs fonds ou leurs valeurs des
banques hongroises, et que les entreprises com¬
merciales et les banques sont accaparées par
le gouvernement communiste.
«Tout en considérant que probablement cette

action a lieu en dehors et sans l'approbation du
gouvernement des soviets, je vous préviens
que ce dernier sera rendu responsable de la ma¬
nière dont sont remplis les engagements signés
par vous en leur nom.

» Signé : BALFOUR ».

Une déclaration
des gouvernements unifiés russes
Paris, 18 avril. — L'agence russe « Union»

communique une déclaration adressée à la Con¬
férence de la paix par le prince Lvoff et MM.
Sazonof, Tchaikovsky, Maklakoff, au nom des
gouvernements unifiés russes et de la Conféren¬
ce politique russe. Cette déclaration, faite pour
définir le but du mouvement national en Rus¬
sie incarné par les gouvernements unifiés, dit
que le mouvement national est exempt de toute
arrière-pensée de restauration. Il ne vise qu'àrétablir l'unité nationale et à fonder la régéné¬
ration de la Russie sur la base solide d'une or¬

ganisation démocratique. Aussitôt que la tyran¬
nie bolcheviste sera brisée et que le peuple rus¬
se pourra librement exprimer sa volonté, on
procédera aux élections et c'est entre les mains
de l'Assemblée nationale que les gouverne¬
ments actuels déposeront leurs pouvoirs.
Les gouvernements sont sûrs de la victoire

finale du mouvement national. Si pour la lutte
contre le bolchevisme le peuple russe attend
l'appui des alliés, c'est uniquement parce queleurs secours permettraient de terminer plus
rapidement la guerre civile.
Le président Wilson et M» Lloyd

George chez US. Clemenceau
Paris, 18 avril.

LE SUCCÈS
DE LA RÉFORME
ÉLECTORALE

E33NT AT ,T «BMAG-KTE

Le président Wilson,
MM. Lloyd George et Clemenceau ont eu
un entretien cette après-midi, à cinq heu¬
res, au ministère de la guerre.
La réunion s'est terminée à six heures.

« L'Allemagne est ruinée »,
déclare SXeliferich

Zurich, 18 avril. — M. Heffiericn, ancien mi¬
nistre impérial des finances, dont' les déclara¬
tions et les études sur la richesse colossale de
l'Allemagne avaient eu avant la guerre un énor¬
me retentissement, a déclaré au « Neues Wiener
Tagbla.tt » que les revendications financières
des alliés à l'égard de l'Allemagne étaient non
seulement irréalisables, mais complètement ri¬
dicules.
M. Helfferich affirme que l'exposé qu'il fit à

l'occasion du jubilé impérial" n a plus aucune
espèce de valeur, attendu que toute la richesse
de l'Allemagne a été détruite par la guerre,
dont les frais atteignent à eux seuls 160 mil¬
liards.

« Nous n'avons pas de marchandises, nous
n'avons pas non plus d'argent, conclut l'ancien
ministre des finances. Nous pouvons donner
comme paiement des parts de nos mines et de
nos entreprises industrielles, mais ces parts
n'ont finalement pas d'autre valeur que celle
du droit de participer aux bénéfices. Celui qui
croit qu'on pourra tirer de nous actuellement 12
milliards ou seulement une partie de ce chiffre
est un ignorant qui derrière ses milliards doit
faire claquer le fouet pour les esclaves. Môme
avec ce fouet on ne, pqjjp-a pas tirer cet argentdu peuple allemand, oir sèmera le sang pour
récolter la guerre et la révolution! »

L'ARMISTICE

Une manifestation truquée
*.

a

Zurich, 18 avril. — Il se confirme que les
démonstrations à Dantzig contre le débar¬
quement des troupes polonaises ont été ar¬
rangées par les autorités allemandes mili¬
taires et civiles. Tous les fonctionnaires, les
militaires et la jeunesse des écoles ont été
obligés de participer à la manifestation, la¬
quelle d'ailleurs n'a réuni que 10,000 per¬
sonnes au lieu des 70,000 qu'ont signalées
les comptes rendus officiels.

Le commandement
des troupes britanniques à Cologne
Londres, 18 avril. — Le général sir Ro-

bertson, commandant en chef des troupes
britanniques, a quitté Londres hier pour
Cologne, où il va prendre le commandement
des forces britanniques d'occupation.

Les Bulgares violent l'armistice
à Stroumîtza

Salonique, 19 avril. — Contrairement aux
clauses de l'armistioe, 180 soldats bulgares,
avec leurs officiers, sont entrés dans Strou-
mitza, qiui, ayant été occupée avant l'armis¬
tice par les alliés, devait rester sous leur
occupation exclusive. Un grand nombre de
gendarmes bulgares s'y sont installés éga¬
lement.

L'autonomie de la Corée
et de Formose

Washington, 18 avril. — Dans les cercles di¬
plomatiques de Washington, on interprète l'at¬titude prise par le parti Ensikaï contre l'auto¬
nomie réclamée par la Corée et Formose comme
un mouvement dirigé contre le gouvernement
de Hara. On attendait l'attaque du parti Ensikaï
progressiste et hostile aux tendances militaris¬
tes contre le gouvernement Hara depuis qu'il
s'était dressé contre le gouvernement de Terau-
chi.

Ce que disent les Journaux

La loi de réforme électorale a été vo¬
tée par la Chambre à la majorité de 287
voix contre 138; elle l'a été en dépit des ef¬
forts persévérants des partisans de l'arron¬
dissement qui n'ont pas désarmé un ins¬
tant jusqu'à l'adoption des articles 11 et 12
consacrant le succès de la loi; elle l'a été
malgré une intervention brillante de M. le
Ministre de l'intérieur qui, tout en préten¬
dant ne pas se prononcer sur le fond, a
découvert assez la pensée du gouverne¬
ment; elle l'a été enfin parce que la Cham¬
bre ne pouvait pas oublier ses votes et ses
engagements sur une réforme que le paysattend. C'est mieux qu'un succès parlemen¬
taire; c'est une bonne action. Louons la
Chambre de l'avoir faite et d'avoir montré
une volonté ferme.
Est-ce à dire que la loi électorale qu'on

mous donne soit parfaite ^ Nous avons là-
dessus exprimé notre sentiment. Nous
eussions préféré qu'on y fit la part plus
grande à la représentation proportionnelle
Nous avons espéré qu'il en serait ainsi
lors du vote de l'amendement Bracke;
nous nous en sommes réjouis, et nous
avons pu croire que nous aurions mieux
que le projet de la commission. Il faut re¬
connaître que M. Varenne avait raison en
marquant la crainte que le mieux quant
au sort de la loi fût l'ennemi du bien. Une
certaine incohérence de la Chambre alliée
à M. Bouffandeau a failli chavirer la bar¬
que de la commission avant qu'elle fût au
port. Mais M. Varenne était un habile pi¬lote. Il a manœuvré, il a évité les écueils
et les fonds fangeux où le guettaient les
naufrageurs. Le voici maintenant sur la
terre ferme avec les tables de la loi nou¬
velle. La grande majorité de la Chambre
lui fait cortège. Ce succès engage l'avenir.
Sans donte, dira-t-on, mais la bataille

n'est pas gagnée encore. Il reste le Sénat à
réduire et déjà il a son siège fait. Eh bien !
il faut que la haute Assemblée entende la
voix du pays II doit consacrer le vote de
la Chambre. Hier, M. le Ministre de l'inté¬
rieur a prononcé au sujet de la réforme des
paroles captieuses. Il a dit que le gouver¬
nement n'entendait pas à l'heure actuelle
influer sur l'opinion de la Chambre à la¬
quelle il a demandé seulement d'adopter un
texte clair. Il a ajouté qu'une fois qu'une
décision aura été prise par les deux Assem¬
blées, le gouvernement aura le devoir d'ap¬
pliquer cette décision. Bien qu'il ait dit des
choses fort intéressantes, nous croyons que
M. Pams aurait été mieux inspire en con¬
servant son .prudent silence. Mais enfin,
puisqu'il a parlé, il faut, s'entendre sur le
sens de l'intervention. 11 nous parait im¬
possible maintenant que le gouvernement
combatte devant le Sénat la loi de reforme
électorale. Il ne peut vouloir plus devant le
Sénat qu'il n'a voulu devant la Chambrent
la Chambre a prononcé hier à une très
forte majorité. La réforme a été votée deux
fols. Le pays la désire; il en sent tout le
besoin. On commet une erreur et une faute
en demeurant aveugle sur "des nécessités.

Nos bons experts
Les experts nous font toujours rire. C'est

une tradition qui ne parait pas près de se
perdre, si l'on en juge par les débats du
procès Ilumbert. 11 est bien entendu que
la valeur et le mérite des éminents spé¬
cialistes qui défilent à la barre sont hors
de cause. Ce sont des « as » dans leur par¬
tie. Ces manillons là coupent le fil à leurs
confrères. Mais tout de même la fonction
est là, et elle crée irrésistiblement le
rire...
Un médecin expert, dont la science est

reconnue de lous, s'est livré à un examen
très minutieux de l'état mental de Pierre
Lenoir. Il a relevé les tares familiales,
les antécédents personnels, la vie sexuelle
intense du sujet depuis l'âge de treize
ans, sa passion pour la morphine, et il
conclut que Pierre Lenoir est :

« Un déprimé émotif intermittent, sujet
à des impulsions sexuelles et toxicomama-
ques..., appartenant à une famille riche
en tares psychiques et névropathiques. »
Voilà un sujet mentalement fort avarié,

penserez-vous. Eh bien ! celui que l'ex¬
pert accommode ainsi se porte assez bien,
au dire du docteur lui-même :

« Il jouit actuellement d'une intelligence
lucide, cultivée et active, d'un sens cri¬
tique avisé et mordant, d'une volonté qui
sait être vigoureuse..,.

» Il sait estimer à sa jusle valeur celui-
ci ou celui-là; il sait s'y prendre pour
n'être dupe de personne. Son intelligence
n'est pas seulement active, déliée et avisée
pour le présent, elle est aussi prévoyante
pour l'avenir. »
N'en jetez plus, docteur. Pierre Lenoir

est évidemment un homme de premier
plan, comme la France en compte peu par
le temps qui court. S'il a toutes les rares
qualités que vous vous plaisez à lui re¬
connaître avec l'autorité qui vous est pro¬
pre, il faut l'adjoindre sans délai aux plé¬
nipotentiaires du Comité de la Paix. Il fera"
à lui seul de la besogne comme quatre.
Pour un dégénéré, pour un homme

dont « la responsabilité est légèrement at¬
ténuée », comme vous dites, Pierre Le¬
noir est tout de même un surhomme. C'est
un dégénéré supérieur — à ceux qui ne
sont pas dégénérés. Aux qualités merveil¬
leuses que la science réclame pour être un
demi-responsable, on se demande quelles
effroyables tares elle exige pour faire un
homme de génie !
Moreau de Tours l'avait bien dit, mais

nous avions pris la boutade pour un de
ces paradoxes qui amusent les moralis¬
tes : « Le génie est une névrose. » Quel¬
ques tares de plus, et Pierre Lenoir entrait
tout vivant dans l'immortalité, comme un
des phares de la race humaine. Mois il
est incomplet : il n'est que « déprimé inter¬
mittent...» Sacrée intermittence, va, elle
lui coûte sa gloire !

P. B.

LE VOTE DE LA REFORME ELECTORALE
Donc, la Chambre a voté la réforme électo¬

rale. Résultat dont il faut se féliciter, écrit M.
Garapon (Echo de Paris), car :

« Le premier pas est fait vers la réforme to¬
tale qu'il appartiendra à la Chambre future de
réaliser. Et, en attendant, l'essentiel est acquis,
puisque les élections prochaines n'auront paslieu au scrutin d'arrondissement, condamné
sans appel et que le Sénat ne ressuscitera pas. »
Un grand pas est déjà fait vers un scrutin de

justice et de clarté, constate l'ancien ministre
M. J.-Paul Boncour (l'Eclair) :

« L'air et la lumière rentrent dans la maison.
Une bataille s'apprête où l'électeur saura enfin
pour quelles idées il lutte et quelle politique il
choisit. »

Le président de la commission du suffrage
universel de la Chambre, M. Alexandre Va¬
renne (la Politique), estime que le Sénat ne
pourra que ratifier le vote de la Chambre et
que le gouvernement, qui n'a pas voulu ou oséprendre position ouverte contre le projet, ne

Eourra pas s'opposer devant l'Assemblée duuxembourg aux volontés clairement expri¬mées des élus du suffrage universel :
« Le scrutin d'arrondissement est frappé àmort. C'est un grand bienfait pour le régimeparlementaire qui va trouver dans un scrutin

élargi un regain de jeunesse. J'en suis fâché
pour les détracteurs des institutions républicai¬
nes, et je présente mes condoléances à M. Char¬
les Maurras qui fondait sur l'échec de la ré¬forme électorale ses dernières espérances. »
M. Charles_Chaumet, en notant dans l'Ave¬

nir que le résultat obtenu est dû aux persévé¬rants efforts du rapporteur et du président de
la commission du suffrage universel, et plus
encore aux interventions décisives de M. Aris¬
tide Briand, se refuse à croire que certaines
phrases sibyllines de M. Pams fassent prévoir
que le gouvernement, qui n'a pas pris position
à la Chambre, le fera au Sénat :

« Si c'est en faveur de la réforme, c'est bien
tard. Si c'est pour la combattre, c'est inadmis¬
sible. Quels ministres conscients de leurs res¬
ponsabilités oseraient essayer de provoquer unconflit entre la Chambre et le Sénat sur une ré¬
forme impérieusement exigée par l'opinion pu¬
blique ?
IL FAUT UNE ALLIANCE COMME GARANTIE

DE LA PAIX

A en croire une indiscrétion de la « Chicago
Tribune», le paragraphe du pacte de la Ligue
des nations qui porte que les signataires dot-
vent se secourir mutuellement en cas d'agres¬
sion serait suffisant. Cependant, dans ses con¬
versations. le président Wilson a émis l'avis
que des alliances défensives pouvaient parfaite¬
ment se superposer au pâcte. Ces alliances sont-
elles conclues ? A l'heure actuelle, on peut ré-

\ pondre non. dit le Matin :

« Les intentions des chefs 'de ^uvernement
s'orientent vers ce but si important et si souhai¬
table. Mais aucun accord précis n'est intervenu.
A la rigueur, ces accords ne seraient pas utiles
si l'on faisait figurer dans le pacte les amende¬
ments français instituant un conseil militaire '
interallié et une commission de contrôle inter¬
alliée permanente. Mais ces amendements, re¬
poussés par les Américains, ont été également
critiqués par lord Robert Cecil au nom des An¬
glais. En l'absence de ces amendements, l'al¬
liance formelle est indispensable. C'est l'avis
de tous ceux qui ont souci de leur responsabi¬
lité pour l'avenir de la France et de la Belgi¬
que. »

IL EST GRAND TEMPS
QUE LA CHAMBRE SOIT DISSOUTE

Tel est le sentiment du chroniqueur parle¬
mentaire du New-York Herald, M. Pierre Ve-
ber, qui le justifie par ce tableau du régime
actuel :

» Les lois que votent les députés ne tiennent
pas debout. Elles sont pour la plupart inap¬
plicables ! Le Sénat ne se sent pas le courage
de retape'- ces malfaçons législatives ! Ces pro¬
blèmes intéressant l'avenir du pays, dès qu'u¬
ne difficulté financière se présente, vite on les
écarte ! Par exemple, s'il s'agit d'un projet dit
électoral, un de ces projets que l'on pourra
présenter ensuite aux bonnes gens la veille
de la marche à l'urne, en faisant valoir le ser¬
vice rendu, c'est autre chose ! Et c'est à qui
se livrera aux surenchères les plus éhontées.
Ah ! ce n'est plus la valse des milliards, c'est
le galop !

» Encore, si nos honorables gardaient le dé¬
corum ! Mais plus on s'approche du mois de
juillet, date probable où ces messieurs de¬
vront se séparer, plus leur tenue devient dé¬
braillée ! Leur nervosité s'accentue, les mœurs
de réunion publique Introduites par les socia¬
listes nous apportent chaque jour un incident
nouveau et pittoresque. D abord, il est de rè¬
gle d'injurier le président. On peut le faire im¬
punément, car c'est un galant homme qui
méprise les injures et qui feint de ne pas les
entendre. Les gens de gauche invectivent les
gens de droite, qui, au contact "de ces person¬
nages mal léchés, perdent peu à peu de leur
bonne éducation. Je vous disais hier les épl-
thè'tes dont usent nos excellents unifiés ? Ce
ne sont que petites fleurs de rhétorique à côté
de ce oui se dit dans les couloirs. Les voies de
fait sont assez fréquentes. Tel député, ancien
avoué, voulait hier se jeter sur un de ses con¬
frères, ancien général. Les gestes sont des
menaces I Le poing se tend, les lèvres êcu-
ment, les yeux s'affolent ! Un vent de démence
souffle sur cet aréopage que domine pourtant
l'admirable tapisserie de FEcole d'Athènes !
Vite ! mettez ces êtres en vacances, en atten¬
dant de les mettre en disponibilité par retrait

' d'amnlol »

Landru Barbe-Bleue
NOUVELLES RECHERCHES

Paris, 19 avril. — Les charges se précisent
chaque jour contre Landru, et de nouveaux té¬
moins viennent, soit infirmer les déclarations
de l'inculpé, soit faire de nouvelles révélations.
C'est ainsi que plusieurs personnes ont vu en
1917 une jeune fille d# mise modeste, mais très
convenable arriver 32, rue de Maubeuge, où
Landru habitait alors sous le nom de Gulllet.
Elle y séjourna quelque temps. « C'est ma niè¬
ce», disait le Barbe-Bleue pour expliquer sa
présence. Puis tous deux partirent ensemble,
annonçant qu'ils se rendaient à la campagne,
et Guillet revint seul peu après. Est-ce une nou¬
velle victime, une nouvelle disparue ? Les ins¬
pecteurs de la première brigade mobile ont com¬
mencé dès hier des recherches pour' établir son
identité.

D'autres personnes, dont les dépositions con¬
cordent entre elles, sont venues apporter des
déclarations qui ne laissent pas d'être troublan¬
tes et mystérieuses. En 1915, Landru, qui se
faisait passer alors pour l'ingénieur Diart, vint
à diverses reprises chez Mme Cuchet, une des
fiancées disparues, au domicile de cette der¬
nière. Il était accompagné de deux fillettes
d'une dizaine d'années, de même taille, très
bien mises, portant Içs cheveux flottant dans le
dos, qu'il présenta comme ses propres filles.
Or, les véritables filles de Landru avaient à ce
moment seize et dix-huit ans. Dans quel but
Landru amenait-il ces fillettes, d'où venaient-
elles et pourquoi les donnait-il comme les sien¬
nes ?
Actuellement on contrôle de la façon la plus

minutieuse les dépositions d'un témoin qui,
ayant participé à de nombreuses expéditions en
auto en compagnie de Landru, pourrait édifier
la justice plus complètement qu'il ne l'a fait
Jusqu'ici,,

Les troupes gouvernementales
S'EMPARENT DE BRUNSWICK

Copenhague, 19 avril. — La ville de
Brunswick, siège central de l'administration
soviétiste depuis la révolution de novembre
dernier, et asile de tous les spartakiste® qui
avaient échappé aux poursuites du gouver¬
nement de Weimar, a été prise hier par
l'armée du général Mœrker. Les troupes ré¬
gulières sont entrées dans Brunswick sans
rencontrer une grande opposition. Comme
on craignait que les édifices publics ne fus¬
sent minés, le général Mœrker donna l'ordre
de les cerner sans les occuper.
Le président du Soviet de Brunswick, l'ou¬

vrier tailleur Marges, après avoir essayé
vainement d'entrer en pourparlers, s'est en¬
fui en auto. Tous les autres membres du
gouvernement révolutionnaire ont été arrê¬
tés. Parmi ceux-ci se trouvait Eichhorn, l'an¬
cien président de police de Berlin, qui tentade s'échapper en avion. Mais son appareil
ayant eu une panne de moteur, il fut forcé
d'atterrir à Holzpiinden, où il a été arrêté.
L'arrivée des troupes régulières a été

accueillie par la population avec enthousias-
ce; les troupes qui entraient en ville ont
été couvertes de fleurs et, de cadeaux; les
drapeaux rouges des monuments publics ont,été retirés et remplacés par des drapeaux
aux couleurs allemandes et brunswlckotses.
Les Associations économiques se sont enten¬
dues pour reprendre le travail partout le
mardi 22,

La situation à Munich
Bàie, 18 avril. — On mande de Munich quele commandant de la place a invitéTes ouvriers

à se laisser armer et enrôler, et S manifester.
Ceux qui détiennent des armes et qui ne sont
pas porteurs d'autorisations du commandant
de la place doivent les livrer, sous menace d'ê¬
tre traduits devant le tribunal révolutionnaire.
Tous les cafés, les confiseries, les salles de
concert sont fermés jusqu'à nouvel avis. La
fabrication de la pâtisserie est interdite. Les
magasins de denrées alimentaires sont, par
contre, obligés d'être ouverts. Les contreve¬
nants seront traduits devant un tribunal ré¬
volutionnaire, leurs magasins seront nationa¬
lisés.

L'attaque de Munich est proche
Berne, 19 avril. — Le service allemand de pro¬

pagande annonce que Munich est actuellement
gouverné d'une façon insensée, presque unique¬
ment par des anarchistes et des étudiants de
vingt-quatre ans, qui publient de nombreuses
procla .nations adressées au prolétariat cons¬
cient. On a discuté la question de la mise en
commun des femmes do dix-huit à trente-cinq
ans.

La Diète bavaroise, qui se trouve à ïiamberg,
est tombée d'accord avec le président du con¬
seil des ministres Hoffmann pour écarlor tout
scrupule et toute opposition à une intervention
extérieure, en Bavière, l.e gouvernement de

l'empire, de même que le gouvernement wuri
tembergeois, a fait savoir au président Hoff¬
mann que sur le désir exprimé par le gouver¬
nement bavarois, des troupes sont mises à sa #
disposition. De plus, on a comméhcé la création
d'une milice populaire qui se recrute parmi tou-tes les classes de la population.
L'armée du général Lpps marche sur Munich,

et 30,000 hommes sont également partis de
Stuttgart pour la même destination. Les habi¬
tants de Stuttgart ont protesté vivement contre
le départ de ces troupes. Le gouvernement
n'ayant tenu aucun compte de cette protesta¬
tion, une grève générale s'organise dans la
Wurtemberg.
Les gouvernants actuels de Munich, dans l'at¬

tente ae combats importants, ont fait occuperles voies d'accès de la ville par l'artillerie de
campagne. Ils ont fait- installer des petits pos¬
tes tout autour de la ville, creuser des tranchées
et installer des abris de mitrailleuses, nés trou-
pes gouvernementales'se sont avancées jusqu'à
Daehau, qui se trouve tout près de Munich, et
elles ont déjà pris contact avec les communis¬
tes. Elles sont pourvues d'une forte artillerie ef
préparent une attaque décisive. Les communis¬
tes disposant maintenant d'environ 20,000 hom¬
mes bien armé-s, et l'on redoute des Pâques sa»
glanles.

Propagande en faveur de l'émigration
en masse

Essen (via Bâle), 19 avril. — Les commis-
sions font une active propagande en faveur
de l'émigration en masse. Les chefs de ce
mouvement sont des ingénieurs, des com-'
merçants et des personnalités influentes
dans les milieux ouvriers. On travaille spé¬
cialement les mineurs pour les amener
émigrer en masse vers l'Amérique du Sud,
particulièrement en Argentine et au Brésil.
Les émigrants devraient rester en contacl
avec la mère - patrie et continuer la propa¬
gande en faveur de l'émigration.
Comme raison de ce mouvement, on don-

ne la future situation économique de l'Al¬
lemagne, qui sera déplorable. Le pays n«
lic-urra plus nourrir qu'une population d*
50 millions d'habitants.
Des'démarches ont déjà été faites auprè;de-, autorités américaines. Le mouvement

s'étend à tout le bassin de la Ruhr, et ren'
centre le plus grand succès.

L'assassin de Liebknecht arrêté
Berlin (viâ Bâle), 19 'avril. — Le soldat Rua

ge, soupçonné d'avoir assasiné Liebknecht ef
Rosa Luxembourg, a été arrêté au corps, cMvolontaires pour la défense de la frontière, os
il servait. Il est incarcéré à Berlin depuis quek
ques jours sous l'inculpation de meurtre, T.'ins<
Imet ion est très avancée, et le procès o; ta lie»
incessanimer t.

L.ËS PASSANTS ARRETES ET FOUILLES SSANS LES HUES DE MUNICH
DEVANT LES BARRAGES DE FILS BARBELES

EN RUSSIE

LES BOLCHEVIKS
gravement défaits en Sibérie

précipitent leur retraite

La Ligue maritime à l'Elysée

Paris. 19 avril. — M. Chaumet, ancien mi¬
nistre de la marine, nouvellement élu prési¬
dent de la Ligue maritime française, accom¬
pagné d'u-ne délégation du comité, a été reçu
par le Président de la République. M. Poin-
caré a, donné à la délégation l'assurance quela bienveillance dont il a donné tant de preu¬
ves à la grande Association demeurerait plusvive que jamais,

_ étanit donné le -rôle im¬
portant que la Ligue est appelée à jouerdans notre renaissance économique.

Ornsk, 18 avril. — L'armée rouge se retire
à toute vitesse, exce-pté dans les parages où
la retraite lui est coupée. Les mercenaires
chinois, magyars et lettons résistent déses¬
pérément, parce qu'ils savent qu'on ne leur
fera pas de quartier.
Le succès ininterrompu de l'offensive na¬

tionale a complètement démoralisé les sol¬
dais de l'armée rouge. Les commissaires
des Soviets, comprenant que la partie est
perdue, ont abandonné à leur sort leurs du¬
pes, qui n'ont maintenant d'autre ressour¬
ce que de mettre le. Volga entre elles et ceux
qui les poursuivent.
L'extrême rapidité de notre avance est due

a l'emploi de traîneaux pour le transport
de l'infanterie. Certaines unités ont progres¬
sé de 65 kilomètres dans une seule journée.
Mais les traîneaux deviennent rnainten'aiit
presque inutilisables en raison du dégel. La
tactique sera modifiée en conséquence, et
les opérations ralentiront probablement,
mais aucun doute ne peut subsister sur leur
résultat.
Du côté des nationalistes, on dispose de

réserves abondantes, et les meilleures trou¬
pes ne sont pas encore entrées en ligne. Un
armement superbe et des quantités de muni¬
tions fournies par les alliés sont, déjà sur le
front.
Les tentatives des bolcheviks pour paraly¬

ser l'offensive en attaquant le chemin de fer
sur nos arrières sont sans résultat.
D'autre part, l'ennemi a perdu plusieurs

centaines de canons et environ 10,000 pri¬
sonniers. Le nombre des inort.s est encore

plus grand.
Les optimistes prévoient l'effondrement,

complet du régime bolcheviste, et comptent
que nous arriverons à Moscou d'ici deux à.
trois mois. Nos avant-postes sont à 160 ki¬
lomètres du Volga.
Ornsk, 18 avril. — Des renseignements -of¬

ficiels confirment, les succès des troupes si¬bériennes qui, en s'emparant de la «lie de
Belibei, ont fait un grand nombre de pri¬
sonniers, pris des trophées et, des mitrail¬
leuses.
La. ville de Sterlilamati a aussi éLé repri¬

se, et les troupes de l'amiral Koltchak oon-
ttnuent à avancer rapidement. Elles se trou¬
vent déjà à 50 vers te s au sud de Sterlita-
mak. L'ennemi a subi de lourdes pertes. Les
bolcheviks ont, dû renvoyer à l'arrière trois
de leurs divisions qui avaient refusé de se
battre.
Sterlitainak, dans le gouvernement d'Ou-

îa, sur la Bielaïa, est un centre industriel
très important. La prise de ce point, aprèscelle de Menzelinsk, d© Belibei et d'autres
positions, dégage complètement le gouver¬nement d'Oufa de l'empire bolcheviste.

Mutinerie de troupes bolchevistes
en Ukraine

Berne, 19 avril. — On confirme que troisrégiments d infanterie des Soviets, deuxbrigades d'artillerie et une division de ca¬
valerie d Homel se sont, mutinés, et ont pas¬sé du côte des troupes de Petlioura. Si l'on
en cron les témoignages des prisonniers, ilrègne dans 1 armée des Soviets une désor¬ganisation complète.

Eapatoria aux mains des bolcheviks
Paris, 19 avril, — Un radio de Moscou an-

j occupation d'Eupatoria, au nord-
vistes Sekùstopol, par jes troUpes bolehe-
a-P? ?'a Pas encore confirmation de la priseae Sebastopol, dont le briiit a couru.

, .N; D. L. R, — Eu-patoria, chef-lieu de dis-
Î.I SLde la Tauride, port, de mer, compte26,000 habitants.
La famille impériale de Russie réfugiée

à Prinkipo
Cansta-ntinople, 18 avril. — L'impératrice

douairière de Russie, le grand-duo Nicolas
et d'autres membres de l'ancienne fa-mille
impériale russe, qui se sont embarqués à
Yalta à bord du dreadnought britannique
« Marlborough », sont arrivés à Prinkipo. De
nombreux sujets britanniques et allies, et
beaucoup de Russes ont également quitté
Yalta sur des navires britanniques.

Le bolchevisme gagne vers la Roumanie
Bucarest,, 17 avril. — Le mouvement bolche¬

viste continue à faire des progrés en Ukraine
occidentale, se rapprochant du Dniester. De
nombreux réfugiés pénètrent, eu Roumanie
pour échapper au fléau. Plusieurs banques de
la Russie méridionale viennent de se transpor¬
ter en territoire roumain.

LA REVOLTE DES INDES

Nouvelle fusillade
200 VICTIMES

Londres, 18 avril. — La situation dans l'in-
de tend à revenir à l'état normal. Toutefois,
dans les campagnes du Penjab, les dépré-_dations au préjudice de l'Etat continuent.
A Amritsar, le 13 avril, à. ia suite de l'in¬

terdiction deS réunions publiques non obser¬
vée, une fusillade a eu lieu qui a fait 209
victimes..

arrestation de chefs de
l'insurrection

Londres, 18 avril. -- Une communicatioîi,
officielle de l'office des Indes annonce l'ar¬
restation de vingt chefs du mouvement in¬
surrectionnel à Guiranidala, dans la pro¬
vince de Pandjab. Aucun Européen n'a été
molesté. Un édifice dépendant du chemin
de fer a été incendié. Une partie de ia
voie a été détériorée entre deux stations,
La loi martiale a été étendue :à- tout le dis¬
trict.
On ne signale pas de nouveaux troubles

dans la ville de Bombay. La grève des che--
minotè menace sur les lignes de l'Est in¬
dien et du grand péninsulaire indien. Le:
communications sont toujours interrom¬
pues avec la province de Pandjab.

Le (ispttieieit it Crisse
71 VICTIMES

Le Mans, 18 avril. — Le nombre des victi¬
mes dans l'accident de chemin de fér surve¬
nu hier à Crisse est exactement de soixante-
onze.

Ce chiffre comprend les morts et une
quinzaine de blessés qui sont dans un état
grave.
Le travail de déblaiement a continué pen¬

dant toute la nuit dernière. Une voie a ét«
rendue à la circulation. Demain, les train?
circuleront sur les deux voies.
R semble résulter des premières constata-

tlons que la responsabilité de l'accident se¬
rait imputable à un agent de la gare de Cor-
bie, qui aurait laissé passer le train tampon¬
neur sans avoir reçu au préalable de 1?
gare de Crisse le signal de ia voie litre
LES RESPONSABLES DE LA CATASTROPHE
Le Mans, 18 avril. — A la suite de l'enquêteouverte sur le tamponnement de Crisse, la cul¬

pabilité de l'employé de la gare de Conlie est
établie. Cet employé, nommé Riboul, qui som¬
nolait à son poste, a cru avoir entendu le signa!de voie librp et a laissé franchir la gare de Coru
lie au train américain, ce qui provoqua ia ca¬
tastrophe.
Le mécanicien Langevin, du train tampon¬

neur, sera également poursuivi pour excès da
vitesse. La circulation sur la ligne Paris-Brest
est maintenant rétablie. On a retrouvé parmiles mort-s un enfant de dix ans, Louis Saw,
que les soldats américains avaient adopté com¬
me mascotte et dont on ne connaît pas la fa¬
mille.
Les obsèques des victimes auront lieu lundi

au Mans.
»

LA HAUTE COUR
Caillaux serait jugé en juin-juillet
les derniers interrogatoires
Paris, 18 avril. — M. Pérès a poursuivi'

aujourd'hui l'interrogatoire de M. Caillaux.
Il a été question de diverses dépositions
italiennes, et notamment de celles de M,
Martini, Ce dernier, récemment, entendu,
a confié à la commission l'agenda sur le¬
quel 11 notait, quotidiennement les événe¬
ments du jour et où figure la relation d'un
entretien qu'il eut avec M. .Caillaux à ce
sujet.
L'ancien président du conseil a 'éclami

le droit de consulter toutes les parties qtf
carnet susceptibles de le concerner, arguant
que jusqu'à ce jour des lacunes ont apparu
dans les communications faites à la Justice.

«►• f——_

L'importation des vins d'Espagne
Paris, 18 avril. — Sur les quantités devin d'Espagne dont l'importation en Franc*,

a été prévue par l'accord franco-esparaol
un contingent de Sûo.OW hectos reste a im¬
porter pour les mois de janvier et février
1912. le sous-secrétariat du ravitaillement
a été amené, pour faire face aux besoinsdes armées et du Nord libéré, à se réserverla totalité de ce contingent. Aucune démar¬
che d'autorisation individuelle d'importa¬tion ne peut donc actuellement être pris*en considération.

.
. S*
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transports qu'on veut bien nous annoncar
(dans les cercles informés) comme susceptl-
oles de se déboucher, redeviennent bientôt
normales, 11 serait possible d'escompter unehausse probable, sans risquer d'être taxé d'op¬timisme. Dans ces conditions, attendons-nouss une entrée en scène des (femmes de prin¬
temps à des prix intéressants pour les gem-
meurs

*
* *

Les derniers arrivages résineux à destina¬
tion de la Grande-Bretagne commencent à en¬tier d'une manière appréciable les stocks bri¬
tanniques; c'est ainsi que pour Lcmdres seulles accumulations térébenthineuses se trou¬
vaient déjà représentées, dans la première
semaine d'avril, par 6,327 fûts de diverses
provenances, et qu il est intéressant de détail¬
ler comme suit : 2,050 fûts de térébenthine
américaine, 2,283 venant de France et 1,994 d'ex¬
portation espagnole. On le voit, quant à pré¬
sent, les trois pays producteurs : Amérique,-France et Espagne équilibrent assez exacte¬
ment Ictts expéditions térébenthineuses, avec
une légère prédominance en faveur de notre
pays. Pourvu que cela dure ! Les Britanni¬
ques ns demanderaient certainement pas
mieux que de continuer à acheter chez- nous
et il s'agit de savoir laisser la porte ouvertea nos exportations vers les ports de la libre
Angleterre.
Les transactions résineuses en Grande-Breta-

gne s'accélèrent et les urix anglais sont mieux
tenus : la térébenthine se obte autour de
sch. 991, en hausse de 4 schellings depuis huit
jours. Peu de changements sur les résines.
En Amérique, nos concurrents continuent à

manifester leur confiance dans l'activité des
transactions mondiales de 1919, par une nou¬
velle poussée de hausse, qui porte le produit
liquide à cents 72 v, le galon de 3 litres ^5.
Nos amis d'ontre-Atlantique sont moins en¬
thousiastes a l'égand des « sec® s, et nous
voyons le type F. rétrograder à 12 dollars 45,
eA perte de près d'un dollar.

Em. Bx.

Parmi les centres d'examen figurent Alger,Tunis et Rabat, qui peuvent être choisis parles candidats de l'Afrique du Nord.
— Jeanne, 640. — Le papier format raisin estde 49x64.
— T. R. A., 46. — L'indemnité de 50 % est undroit pour les petits propriétaires, ceux dont

les revenus ne dépassent pas : 3,000 fr. dans
les communes de moins de 100,000 habitants;
8,ooo fr. dans celles qui ont au moins 100,000 ha¬bitants (Bordeaux, par exemple), et 10,000 fr.
à Paris. Ces chiffres représentent le revenu
net. Il faut y ajouter le revenu non imposable,
plus les charges de famille.

MAITRE-JACQUES.

■—-Bâches—*
BESSONNEAU-ANGERS

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Etcoies en ruines

Venant corroborer ce que nous disions•ont récemment sur le mauvais état de cer¬
tains locaux scolaires, une de nos corres¬
pondantes nous signale qu'elle est obligée
de faire encore la classe dans une salle
Ibnmide eft froide sous le porche de l'église;
de plus cette infortunée maîtresse a trouvé
difficilement une misérable chambre
.qu'elle paie 360 fr. par an, alors que son
indemnité de logement est de 60 fr.
Mais oe qui reste à faire comme amélio¬

rations urgentes dans nos contrées ayant
pu échapper aux dévastations de la guerre
tt'est rien à côté de tout ce qu'il faut édi¬
ter entièrement sur toutes les ruines d'é-
[eoles de l'est au nord de notre pays.

Un de nos sympathiques confrères,
YEcole et la Vie, nous fait part de la situa¬
tion lamentable exposée par un instituteur
de la Woëvre.
Depuis six mois, chaque matin, ce mat-

jtre se met à la recherche d'un bout de

gauche ou de branche ayant servi au ca-ouflage de routes pour le chauffage deFécole. Il a dû lui-même aménager les lo-
«aux scolaires et leurs dépendances, fabri-
rer le matériel, assurer le secrétariat demairie de plusieurs communes voisines,fct cela, malgré les plus grandes difficultés
pour le ravitaillement journalier de sa fa-
fnffle. Il ne peut rien attendre de la muni.
Oeipahté qui n'a aucune ressource finan¬
cière.

Ce cri de misère n'est malheureusement
ipas unique; il est en même temps celui de
chaque école en ruines — et elles sont
©ombreuses — où se trouve à cette heure
Km maître admirable et courageux qui, es-x>érons-le, ne sera, pas longtemps oublié enfiaut lieu.
Puis ce sont les écoliers grands et petitsjçpai eux aussi font connaître leur misère

et entendre leurs plaintes. Il est bien diffi¬
cile pour eux de se procurer les livres sco¬
laires dont ils ont un absolu besoin pourreprendre sérieusement les études qui,
pour la plupart d'entre eux, ont été bien
tragiquement interrompues. Ils s'adres¬
sent maintenant à leurs petits camarades

Slus heureux et leur demandent les livrese classe dont ils ne se servent plus.
Les chefs de servic.e de chaque départe¬

ment seront d'obligeants et empressés in¬termédiaires pour que cette œuvre de se¬
cours interscolaire apporte au plus tôtl'aide impatiemment attendue par les élè¬
ves de tous les établissements primaireset secondaires des pays dévastés. La dé¬
tresse y est grande et navrante. Aussi ce
sera une nouvelle occasion pour les éco¬liers de France de se montrer bons et gé¬néreux.

L. AMBAUD.

pour HOW« CAGflAN 24 HEURES
ou BASSE °*ÏStU&r

Métal apgstUà \ks* . "' If prix 35 fr.inaltèrairtS. Joindre montant
frTouuement à la Commande

de haute précision NSaSE* plu» 1 tr. v port
"AnciensBtërhl" BENOBT, Péîclat frères et Anguonot
propriétaires,à la Gra»ç:©-Vlotte,B£SAî$ÇGP4 (Bouts)

Envoi de l'Album ÎY contre 0.25 en timbres
ESBRÏ-radÉCS

MALADIES nerveuses
Amélioration prcgrtsiiîe ;t guérieon

SOLUTION LAROTEHHEÏ±
Ph'« BUREL.7.BaDenain.Paris

Aux porteurs de connaissements
par s/s « Mauritanie s, venant de Lisbonne
MM. les Réceptionnaires des marchandi¬

ses transportées par le vapeur français
« Mauritanie » sont informés que ce vapeurest arrivé à Bordeaux le 18 courant, venantdo Lisbonne, et s'est amarré quai Carnot,
poste n° 7, où il débarque sa cargaison.Les réceptionnaires sont en outre infor¬
més que, faute de place sur les terre-pleinsdes quais, tous les fûts de vin seront trans¬
portés d'office, à leurs frais, risques et pé¬rils, dans le magasin-cale DAUDEL, 195, ruedu Jardin-Public, où ils seront à leur dispo¬sition; quant aux autres marchandises, en¬tre autres caisses de sardines, elles seront
à la disposition des réceptionnaires dès leur
mise sous palan.
Les réceptionnaires sont instamment priésde retirer leur bon h livrer et de faire l'é¬

change de leur connaissement chez Th. CO¬
LOMBIER, courtier maritime, 1, rue Esprit-des-Lois, pour être en situation de prendre
livraison de leurs marchandises sitôt leur
débarquement, faute de quoi ces marchan¬dises seront mises sur quai, sur chalands,
camionnées en entrepôt si besoin est, à leursfrais, risques et périls.
Le transporteur, l'entrepreneur de déchar¬

gement, les services de gardiennage et delivraison déclinent par le présent avis toute
responsabilité en ce qui concerne les vols,
incendie et toutes détériorations générale¬
ment quelconques de la marchandise, sur
quai, chalands ou entrepôt, et pouvant ré¬
sulter notamment de la pénurie de prélarts
et tréteaux.

LAXATIFS - TONIQUES - DÉPURATIFS
Guérissent toutes les causes et conséquences de la CON STIPATION

La Boîte pour le traitement d'an mois : 4 fr. (iaptt ctuprii). T1" Pharm. et 2, Avenue Trudalne, Paris. Envoif.
mais

.ils en auront^®
^ bientôt!
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DÉPLACEMENT des ORGANES 0
OI Tï on Peut se guérir sans avoir recoursv-JUl, à 1 opération souvent néfaste, non
par elle-même mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il

soit trop tard, l'etrangiemens nermaire pro¬
voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition de la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps. La

méthode du célèbre spécialiste HITTEL, de
Paris, sans gêne aucune, sans rien chan¬
ger à vos habitudes, fait immédiatement dis¬
paraître votre infirmité et en assure ta
guérison définitive, comme le prouve l'at¬
testation suivante :

« J'étais atteint d'une hernie grosse comme
le poing, qui menaçait de s'étrangler. Je
me suis confié à M. HITTEL, qui m'en a
radicalement guéri en un mois, sans au¬
cune souffrance et sans interrompre mon
travail. Je tiens à lui donner ce témoignage
Eublic de ma reconnaissance. — COUSSET,oucher, 23, rue Grande-Horloge, Agen. »
N'hésitez donc pas plus longtemps quand

votre vie est en danger, et venez consulter
M. HITTEL à :

Mauléon, dim. 20 avril, hôtel des Pyrénées.
St-Palais (9 h. 1/2 à 2 h.), 21, h' Voyageurs.
Saint-Jean-Pied-de-Port (depuis 12 heures),
mardi 22, hôtel des Pyrénées.

Saint-Etienne-de-Baigorry (depuis 12 heu¬
res), mercredi 23, nôtel des Pyrénées.

Salies-de-Béarn (de midi à 3 heures), jeudi
24, hôtel Laborde.

Oloron, vendredi 25, hôtel de la Poste.
Laruns, samedi 26, hôtel des Touristes.
Pau, dimanche 27, hôtel des Pyrénées.
Monein, lundi 28 avril/hôtel Barrère.
Orthez, mardi 29 avril, Grand Hôtel.
Peyrehorade (jusqu'à 2 h. 1/2), mercredi 30,
hôtel Bancon.

Mugron, jeudi 1er mai, hôtel Labourie.
Dax, vendredi 2 mai, hôtel de l'Europe.
St-Sever, samedi 3 mai, hôtel du Commerce.
Marmande, dim. 4 avril h1 des Messageries.
Depuis la guerre, bureaux à Brest, «s,

rue du Château.
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Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste Herniaire de Paris, estcelle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défi¬
nitive des Hernies et Descentes les plus
grosses et les plus anciennes, comme le
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom¬
breuses guêrisons obtenues :
27 février 1919. — Monsieur, après avoir

suivi pendant quelques mois la METHODE
Noël DEMEURE, ma hernie, volumineuse et
vieille de quatorze ans, a complètement dis¬
paru. Votre reconnaissant, A. GILLIS, rue
Colonne, AGEN (Lot-et-Garonne).
Nous avons la ferme conviction d'être uti¬

les à nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées, et où son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX I profitez du passage, à :

Lesparre, dimanche 20, hôtel du Lion-d'Or.
Castillon-s/.Dord., lundi 21, hôt. Boule-d'Or.
Orthez, mardi 22 avril, hôtel Central.
Hagetmau, mercredi 23, hôtel Lahille.
Bayonne, jeudi 24 avril, hôtel Bilbaïna.
Oloron, vendredi 25 avril, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 26 avril, hôtel du Nord.
Mont-de-Marsan, dim. 27. h1 des Pyrénées.
Pau, lundi 28 avril, hôtel Henri-IV.
Aire-sur-Adour, mardi 29, h1 du Commerce.
Coutras, mercredi 30. hôtel de la Paix.
BORDEAUX, jeudi 1er et vendredi 2 mai,
hôtel du Centre, 8, rue du Temple.

Blaye, samedi 3 mai, hôtel du Médoc.
Pons, dimanche 4 mai, hôtel de Bordeaux.
Saintes, lundi 5, hôtel des Messageries.
Barbezieux, mardi 6, hôtel Boule-d'Or.
Niort, mercredi 7 mai, hôtel de France.
Rochefort, jeudi 8 mai, hôtel de France.
Jonzac, vendredi 9 mai, hôtei de l'Ecu.
DEMEURE, 52, boulevard E;.Quïnet, PARIS.

Maison Carrier. ROCHE-CARRIER
suoeesseur, rue des Frères, Aurillac.

J. VISSEAUX
PIERRES A BRIQUET
g| Fabrication exclnsivemant Française

fente es Bros : 18, Rue de Passy, PARIS
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AGENDA
de l'Annuaire de la Gironde

pour 1819
Cet agenda est établi à un jour par page-

avec colonnes pour recettes et dépepses et ré
capitulation par mois. — Une place pour lesnotes est réservées à chaque page. — Il est
indispensable dans les familles.

JPrix : 2 francs.
Envoi franco et recommandé contre mandat

poste de 3 fr. 40 adressé au directeur de la
PettteGtronde, à Bordeaux.

Traitement scientifique
de» ENTERITES
des Dysenteries, des Diarrhées
On ne saurait trop mettre en garde les

personnes atteintes de ces maladies contre
le grave danger d'en négliger le traitement
immédiat. En effet, ce sont des affections
redoutables pour l'organisme, qu'elles usent
lentement, faisant stibir au malade un état
do dépression générale le oondnisant à la
neurasthénie.
Contre l'Entérite, la Dysenterie, la Diar¬

rhée, il existe maintenant une médication
souveraine, d'administration facile, tpeffica-
cité immédiate, ayant été acceptée par le
Service de santé après son grand succès
auprès du corps médical et dans l'armée.
Ce médicament est l'Amibiasine, qui agit
directement sur les microbes et rétablit les
fonctions digestives.
Malades atteints d'Entérites, de Dysente¬

ries ou de Diarrhées rebelles, qui avez tout
essayé, maintenant vous guérirez.
Afin d'éviter tout retard, on peut se pro¬

curer l'Amibiasine à Bordeaux ;
Gros : MM. Bellouard et Cle; MM. Roudei

et C'=.
Détail : Pharmacie Bousquet, 8, rue Sain¬

te-Catherine, et toutes pharmacies. Le fla¬
con, 10 fr.; franco, 10 fr. 50.
Brochures et renseignements : Laboratoire

de l'Amibiasine, 29, rue Miromesnil, Paris.

Qui avez
tout essayé

sans

résultat

vous obtiendra
o ia guérison
4, certaine ,

par le
ECZEMA VARICES
HEMORROÏDES CORS TSFA TION

REINS FOIE
COUCHES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR eTAGE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULATION OU SANG
GrxzériBoxx en 1S Jours

par les

Pilules de imaye de CSermont
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
ta Laboratoire» Thésée à LAVAL (Mayenne) «gîfiet dans toutes les Pharmacies.Prix 5.50(Imp. compris)©

BAUME des 3 DOCTEURS
San» médication interna

IL REUSSIT OU TOUT A ÊSK0153
Cette affirmation est justifiée par les nombreuses,

guêrisons obtenues. Le Baume des 3 Docteurs est
actuellement le seul remède capable de guérir en
quelques jours les cas les plus tenaces et les plus anciens
de Rhumatismes aiguë ou chroniques, Goutta.
Sciatique, Lumbagos, Névralgies. Ce produit
agit seul, sans le secours d'aucun traitement accessoire et
sans médication interna,Son actioncstimmédiate.
C'est le spécifique absolu do l'Arthritisme. "On peut
Remployer en toute confiance et avec une entière
îertitude de guérison, aucun cas ne résistant fi l'action de
aa 33J&.TjSvX7S DK3 3 DOOTBtTR»
Prix : 4 fr. toutes Ph"" ou 4'50 impôt compris aux

Laboratoire» Oumoutier, 33Wl, Av. «!e la Défons®,Pu toaux(S»u»j.
KOTICK GRATUIT». SUR DIMANOX

bail» lenirtii (tir It Guérltos de» Rhumes, irritations1
doPoitrine,Maux do Gorge,Rhumatismes,
Douleurs, etc. — Exiger le nom WL1NSLÈRE, PURIFIE et FORTIFIE 1» sang

r.Ste-Catherine, 164. Bordeaux.ett"N*é
GUERISON de l' ECZEMA

/*$/ | Constipation, Vices du sâ Sang, Rhumatisme parle M
LTVjB DEPURATIF BLEU I

aux Suc> de htonte»
M/Éfrapr fortiiio Estomao. Foie «t Reins MISsSKSW SAUftUH lu Uanx a, ta FSMart ||3 fP. 50 Pharm. Cura 4 6, 14 fr. franco (mandai; 80
BRELAND, Pharmacien rue Antoinette, Lyon M
ANTICOR-BRELAND tnlS» ttiCCSS. 1.60. f" 1.61 lil

Maurice BLANCHARD est toujours ache.
teur vins en fûts ou réservoirs vendeurs,
paiement comptant. Petit Bercy, Parie. DOUBLEZ vosREVENUS

PAR LA COOPÉRATION
Demander Renseignements et Bulletin gratuit à

UfOOPÊRATI0NFINANCIÈRE
COMMERCIALE & INDUSTRIELLE
20, rue Choron, PARIS (9<)

Les Directeurs { ^ gounoWhOIJ
Le Gérant, G. Bocchqh. — Imprimerie epéetaU

Gelée à base de Glycérine et de Miel anglais.
SANS RIVAL pour la PSAU
G«Tube a'35.P»rf H ïAUNàtf.F*Poluonalin.Parlti

CREME FL0HÛSE
préparés par J. Vacher, pbarm.-chimiste

SANS RIVALE
pour les soins et la beauté du visage
prix: i'tts — Par posle, l'tiO

PHARMACIE DES GALERIES
85 et 87, rue -ainte-Catherine, Bordeaux
-rrrrrrî^rrrrrrrrrrs

Démobilisé marié, conn. impor-tation, exportation café, tous
produits coloniaux, douane, ré¬
gie, octroi, transit, ferait re¬
présentation. Ecrire : DALHEE,
Agence Haras Bordeaux.

DEM. courtiers, app. fixes
Un et fortes com. pour arrond.
Bazas, La Réole. Bon..références.
Cabinet A. Ourtoule, Langon.
ftU £ WE a vendre, plateaux de-unCnL mi-secs, 300 francs sur

wagons départ.
SOCIETE PYRENEENNE

28, rue Lormand, 28, Rayonne
TflllDIC dégauchisseuse, mor-I UUrlE. taiseuse, tenonneuse
demandées par Société Pyré¬
néenne, 28, r. Lormand, Rayonne

VENTE PUBLIQUE

FOURNITURES
Par jugement contradictoire

du Tribunal de simple police de
Mussidan, en date du 15 mars
1919, sous la présidence de M.
Lafon, juge de paix du canton
de Mussidan, le dit Tribunal a
condamné :
BEZAC Marguerite, épouse

DLPUY,
âgée de 61 ans, cultivatrice, de¬
meurant au village de la Caze,
commune de Bourgnac, à Quin¬
ze francs d'amende pour vente
d'œufs au-dessus de la taxe, et
oe en conformité de la loi du
té lévrier 1918.
Condamne, en outre, la dame

BEZAC, en tous les dépens et
aux frais de l'insertion d'un ex¬
trait du jugement dans los qua¬
tre principaux journaux de
Bordeaux
Pour extrait certifié conforme :

' Le Greffier du Tribunal:
A. BITTARD.

Par jugement contradictoire
'du Tribunal de simple police de
Mussidan, en date du 22 mars
1919, sous la présidence de M.
Lafon, juge de paix du canton
de Mussidan, le dit Tribunal a
condamné :

TOURNIER Louis,
âgé de 43 ans. cultivateur, de¬
meurant au village de Bélalr,
teommune de Saint-Martin-l'As-
tier, à Seize francs d'amende

iiour vente d'œufs au-dessus dea taxe, et ce en conformité de
a loi du 10 février 1918.
Condamne, en outre, TOUR¬

NIER Louis, en tous les dépens
tt aux frais de l'insertion d'un
extrait du jugement dans les
quatre principaux journaux (le
Bordeaux.
Pour extrait certifié conforme :

Le Greffier du Tribunal:
A. BITTARD.

Par jugement contradictoire
'du Tribunal de simple police de
Mussidan, en date du 15 mars
1919, sous la présidence de M.
Lafon, juge de paix du canton
de Mussidan, le dit Tribunal a
condamné :

CABANAC Marie, épouse
SIMONET,

âgée de 33 ans, cultivatrice, de¬
meurant au bourg de Salnt-Mé-
dard de Mussidan, à Quinze
francs d'amende, pour vente
d'œufs au-dessus de la taxe, et
oe en conformité (le ta loi du
18 février 1918.
Condamne, en outre, la dame

CABANAC en tous les dépens
et aux frais de l'insertion d'un
extrait du jugement dans les
quatre principaux journaux de
Bordeaux.
Pour extrait certifié conforme :

Le Greffier du Tribunal:
A. BITTARD.

UW9> a » IJUILBS«B»7 GRAISSES, AMIANTE
BÉSKNCRCSTANT8, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

âdrien PADIRAR, 9g place Bourgogne, Bordsaar
BOIS de CONSTRUCTION :

Charpentes, Hangars,
Baraquements, etc.».
BOIS EN GRUME

et débités au dimensions
demandées.

Réparations Aiatos
GU1LLOT, 61, r. de Tauzia, Bx.

AU LANDAULET PEUGEOTtf« luxe, 12-16 clievx.: 14, rus
Emile-Fourcand, Bordea ux^ /

PARAPLUIE trouvé samedi der¬nier dans train 6 h. Médoc.
Le réclamer dans nos bureaux.

SUIS ACHETEUR
Machine américaine à coudre
les balais, neuve ou d'occasion.
Faire offres : E. PRALINE, hô-
tel Métropole, à Bordeaux.

Motoculture. A vendre tracteurMogul 16 HP. charrue tri-socs,
poulie transmis., moisson.-lieu-
se, etc. Abeilles dWea. Ec. des Gen-
netlères, 30, r. de Ribray, NIORT.

Prêts sur Immeubles
Successions, toutes garanties.
18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

urnais état neuf à vendre. S'a-
I drésser 25, route du Médoc. ■

1|| da» compresseur ammonia-Iri que de 6 à 7 tonnes glace
iar 24 heures. Faire offr. Faure,
6, rue d'Ornano, 86, Bordeaux.

Achèt. sièges anciens mm» mau-
vais état. Dabos, 6 bis, r. Kiéser.

ABLIERE à VENDRE. S'adr.
1 rue Eugène-Delacroix, Bordx Daines s. conn. spéc. demandéesp. courtage et encaiss., fixes

et comm. Mm® ORNON, 28, pass.
Calron, de 10 à 12 h., et de 3 fi 5.

TRANSPORTS
par camions-auto Bordx et tou¬
te direction. Prix modérés. J.
MAZEIRAUD, bureau 9, quai
des Chartrons. Téléphone 726.

OUVRIERES sans connaissancesspéciales dem„ Sal. 4 fr. p.
jour. Fab. chaussures, r. Mondé-
sir, av. République, Caudéran.

On dem. ouvrières oorsetières,45, cours Intendance, Bdx.

SUIS VENDEUR vin blanclogé bordelaise, 11 degrés. —
Ecrire ARMAND, dépôt de «La
Petite Gironde », fi Liboqrne.

Demande tout de suite 1 tourparallèle, haut, pointes 18 fi 20
cm,, banc rompu entre-pointes
1 m. 50, tr. b. ét. Ecr. Ajax, dépôt
« Petite Gironde », à Llbourne,

JE RECHERCHE

UNE CHUTE D'EAU
200 à 1,000 HP dans cité agréable¬
ment habitable, accessible en
auto. — P. MENGIN. 10, avenue
Cochery, MONTARGIS (Loiret).

PAR WAGON

HOMME 28 ans, marié, actif etsérieux, sachant conduire et
soigner, demande place ou em-

Rloi quelconque. Ecrire Edmondichard, 209, rue d'Arès, Bordx.
Dnill ANGERIE à LOUER. —

BUULBournazel, 197, r. Malbec

2® AWIQ Les ép* Labatut ontrtvlu acheté le salon de
coiffureRobert, 4, pl.Pey-Berland.
Réel. Duplan, 2, lmp. Margaux.

pour tous les emballages fruits
et primeurs

7. rue Lentillac, Bordeaux.
Demandez prix.

'

SOUDURE AUTOGENE '
SANCENOT ET GISSON

32, rue Permentade.
Spécialistes pour travaux

chaudières, aluminium, fonte.

A If confiserie tea-room. S'ad.r av.Gambetta, 20, Arcaohon
UfïTEl -Destaurant et Café ànui EL 11 céder à La Roche-
sur-Yon, près la gare, bonne
clientèle, long bail. S'ad. à M"
Mrugier, not. à La Roche-sur-Yon

Guérison, renseignements gra¬
tuits. — Boucaud, spécialisteMarmande (Lot-et-Garonne).

GARDE - MALADE munie d'exc.référenc., accompagnerait fa¬
mille ou malade pour la saison.
— S'adresser ; Maison de Santé,
rue Lafaurie-Monbadon, 59, Bdx.

loneys toute taille, bien attelés,
à v. Theux, 19, rte Toulouse.

A If vélo Diamant homme, ca-B« mion p. cheval, 1,000 kil.
Videau, £0, rue du Rocher, Bdx.

SUIS ACHETEUR piano occa¬sion tr. bonne marque. Faire
off. Llna, 22, r. Lachassaigne, BxJ27o d'huile Houille blanche, plusieursturbines, alternateurs, dyna¬
mos disponibles pour centrales
électriques. Atelier électricité,
11, rue J.-Jacques-Rousseau, Bx.

SUIS ACHETEUR chute d'eauproximité agglomérations pr
exploitation d'Intérêt public.
Faire offre très détaillée. Atelier
d'électricité, IL r. Jean-Jacques-
Rousseau, 11, Bordeaux.

Achèterais bons coffr.-forts. Ec.GURET, Agence Havas Bdx.

Saindoux pur, suis vendeur. Ec.Deluc, 146, rue Turenne, Bdx.

ATTENTION !!!
UniTIIDEC TOUS GENRES,VUlIUnEO BALADEUSES
TOUTES FORCES, fourragères,
etc. N'achetez pas sans avoir vi¬
sité les magasins de la maison
DARBLADE, Bordeaux-Pessac.

FORAINSAUElinDE Bouteilles 30 fr.VEIlUilE le cent. BOUCHE,
place Guadet, LIBOURNE.

Vendez coupons de 50 cm. à 6 m.
de long, satins dégravés pour ta¬
bliers et corsages, 16 fr. le kil.
minimum 10 kil.; prix spéciaux
Êar 100 kilos. Env. cont. remb.USTACHE. 6, rue des Francs-
Maçons, Saint - Etienne (Loire).

centre. BRUN, 3, r. Margaux, Bx.à céder dans Sud-Ouest. Ecrire
AMIEL, Agence Havas, Bordx. n>| demande bons traceurs con-wH naiss* fi fond la construc¬

tion des baraquemt». S'adr. à M.
S. Dumartln, Ychoux (Landes).

Excellente femme de chambredd4«. Dlez, 16, rue Beaubadat.

CHEVEUX. Achète cher coupéset peignures. L. Lahournère, r.Tombe-1 Oly, 35, B». S'ad. le jeudi

COGNAC 40 ans âge, médailleor. Roblllard, Saint-Sulpice-
de-Royan (Charente-Inférieure),
AU Pétrin mécanique, étatI. neuf. S'adr. Caillaya, à
Salnt-Jean-Pied-de-Port.

J'ACHETE TOUT : bouteillesmeubles, vestiaires, débarras,
etc.DAVID, 10,ch.de la Béchade.B*

(AYSANS Ménage demandé. Ec.
Ano, Agence Havas, Bordx.

Gros convoi t» genres, t»prix.
Cheval-Blanc, 7,r. Lafon, Bastide.

QUIIIU Martin, authentiq., 40fin U ni degrés garantis; le li¬
tre, 13 fr. 50; le demi-litre 7 fr.
L'UNION, 63, rue Fondaudège, B»
Apportez vos bout"®» si possible

AU BARRIQUES et y, res. r. et■ ■ blanc: bottes à %. BAN¬
QUET, 23, r. Ermitage, Caudéran.

MAISON grains, fourrages dem.homme sérieux, sach. con¬
duire chevaux, cours Cicé, 59.

AU VOITURE HOTCHKISS,I» double phaêton, 6 pla¬
ces, parfait état, conviendrait p.hôtels. Peut se tranformer en ca¬
mionnette HIERF, 40, rue Auso-
ne. Bordeaux. Téléphone 42-05.

DAMES ! Occupez vos loisirs enfaisant notre nouv. dentelle.
Notice av. dessins contre 0 fr. 50.
Dubé, 55, F'-St-Martln, PARIS.

-/'.'- ■■v,- -

BAR c. croûte et 12 lits à céder,faç. s. 2 grand, voies, gJ local,
bail à volonté. Tenu 40 a. p. pro-
prlété. Ec. Lazier, Ag. Havas B*.

'orgerons, mécaniciens deman-
dés. Sleuzac, Cadillac (Gir.).CAMIONS-AUTOS
iatteuses grand travail et loco.
1 Sieuzac, Cadillac (Gironde).

Négociants, faites faire vos ca¬
mionnage et manutention par
la Maison HIERF. Prix très avan¬
tageux. Travail rapide, soigné.40, rue 'Ausone. Téléphone 42.05.

S'adresser 27, rue Boudet, Bx
flM DEMANDE ouvrier repous-Wl» seur sur métaux. Travail
assuré. Ecrire MABE, 34, rue La-
faurie-de-Monbadon, Bordeaux.
flll DEMd« à acheter camion lé-
Ull ger à cheval pouvant por¬ter 2,000 kilos. Ecrire ou s'adres¬
ser fi G. Lablegnle, Llbourne.

AU LOCOMOBILE et METIER»• FORESTIER, 12,000 fr.; ru¬ban fixe, 80, 90, 1 m. — COURCY,
83, rue Héron, 83, Bordeaux.

AU 1 machine Singer pr tail-"
• leur et 1 fourneau cuisi¬

ne. S'adr. 4, quai de Bacalan. Reproduction demis.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
dtt 90 avril 1919 comme pour en chasser une imase obsé¬dante.

Il réfléchit uïi instant.
— Soit, laissez-moi seul avec Knight... Jevats lui parier... Peut-être parlera-t-il ainsi.Léonard attendit que tous les assistantsfussent passés dans la salle à côté. Il fitquelques pas vers le canapé et se penchasur le blessé.
Celui-ci luttait désespérément depuisquelques minutes pour retrouver quelquesentiment. Les yeux, fixés au plafond s'a¬baissèrent, et son regard rencontra celui de

Léonard, dont il n'avait pas encore soup¬çonné la présence.
Il eut comme une secousse violente detout le corps. Il ferma ses paupières et de¬

meura immobile.
Léonard attendait. Quelques minutes s'é¬coulèrent. Knight rouvrit les yeux. Les pu¬pilles se dilatèrent, il ouvrit la bouche pourprononcer des paroles qui s'étranglerentdans sa gorge. Les deux mains crispées, ilfit un effort désespéré pour se redresser et

se rapprocher de Léonard.
Le professeur étendit lentement les bras

et obligea le blessé, doucement, à repren¬dre sa place sur le canapé.
Knight se laissa faire sans résistance
Mais son regard ne quittait pas celui deLéonard.
Le savant se pencha alors sur lui lui pritla tête emtre ses mains, et longuement sans

qu'un seul frisson témoignât sur sa face li¬vide des sentiments qui pouvaient l'agiteril plongea ses yeux dans ceux de Knight,d&à «œésw les (te te mueL-

CHAPITRE CIX

Avouera-t-il ?
Dans la salle ou il attendait avec Duval,

Leroy et Marion le résultat de l'entrevue de
Léonard et de Knight, Cronin faisait part deses inquiétudes et de ses défiances.
— Encore un qui nous file entre les doigtssans rien nous laisser comme souvenir I Ah Iil n'y a pas à dire : c'est une affaire qui ne

rapporte pas I
Leroy ne put s'empêcher de sourire, bienQu " n eût pas le cœur 5. la guité.
— C'est la seule maison funèbre que vouspuissiez accorder à Knight le Mage, n^est-ce

pas ?
— Il n'en mérite pas d'autre... Mais avant

de s'en aller, il aurait pu nous être utile, aumoins une l'ois... Il mourra comme il a vécu,
sans rien faire d'aimable pour la police !
— Vous croyez qu'il ne dira rien au pro¬fesseur L enard î Peut-être, s'il se sent per¬du, se résoudra-t-il enfin à parler...
— Leroy, vous êtes encore plus jeune quevous ne le paraissez... Ces gens-là n'ont pa&iPlus de remords que les fauves... Et puis, ilssont trop contents d'embêter les braves genscomme nous... Ils peuvent nous jouer undernier tour en ne parlant pas : ils nous lejoueront !...
La tenture se souleva.
Le fils Cronin entra, visiblement troublé,

et, fit un assez long récit à l'oreille de son
père. '
Cronin écoutait avec une indignation mé¬langé# d'allégresse, une sorte de jqje mau-

Grand roman cinématographique
en 15 épisodes

M MM. Paul BERTHELOT etMî PUJQL

QUATORZIEME EPISODE
L'aurore

(A Buivre.f
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DEWACHTER Eue Sainte-Catherine
Bordleaux

COSTUMES "MES
Voir à nos IîTALx\GIvS nos Vitrines

20015095
Beaux Tissus,
façon soignée,

coupe élégante
Nos Séries Réclame à

de COSTUAT13S sur Mesure et de COSTUMIJS i'Ivufants

santé DAMES
A fous Ses Ages par l'ÉLIXIR de

VIRGINIE NYRDAHL
qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita¬
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux.

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux,
la Phlébite et les Hémorroïdes.

En découpant ce Bon 1 TT7S ] et en l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et; franco une intéressante brochure de i5o pages.

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FARET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

âl¥cè-1ôr¥é" Belgique" suisse
Services de groupages, magasinage, dédouanement et livraison à

domicile.—Agences a STRASBOURG, METZ, COLMAiî. MULHOUSE,
ANVERS, BRUXELLES et GENEVE. — Pour tous renseignements,
s'adresser a PLANTADE ÇUEREILLAC, *>, cours du
Chapeau-Rouge, BOBDEAUA.. .Téléphone 18.01 et T'S.31.)

ENTREPRISE DE

TRANSPORTS-QAMIONNAGE
J. IV9ASSY, 30, Cours du Médoc. - Téléph. 49.17

Organisée pour donner satisfaction an commerce bordelais
dans tes meilleures conditions. Travail surveillé.

PUISQUE VOUS ETES EMBARRASSÉ
POUR CHOISIR VOS CADEAUX

ACHETEZ CHEZ

negrevergne
5, et 3, cours de l'Intendance, Bordeaux

Le CHÈQUE-CADEAU-AMÉRICAIN
de 10 fr., 80 tr., 100 tr., 500 fr., 1,000 tr, etc., qui sera échangé à
présentation contre les objets choisis par le bénéficiaire.
Le LHEQUE-L'ADEAU-AMERICAIN comporte un talon vous per¬

mettant d'y écrire votre aimable correspondance.

DIVORCES Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY
Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur en Droit D'
(Consultationsgratuites) Bureaux : 21, v. Kolianïidx

deihwaooiis pl&tes-formes dix tohhes
en service, admis à circuler sur tous les réseaux,

visibles et livrables immédiatement.
modérés

S'adresser Marcel SEUKIN
Courtier à SAINT-ANDRÉ-DE-GUBZAG (Gironde).

ESTAURANT.
On mange bien et bon |
18. rue Guiraude. 18
Chess I*0»rs

EMPLOYE ou EMPLOYEE de bureau possédant bonne écritu¬
re et surtout calculant très vite
est demandé pour administra¬
tion. Inutile de se présenter si
ton ne possède pas ces qualités.
S'adresser 3 bis, rue Saint-

ICôme, à La Rochelle.

CADOTÇ 3-#0# PAIRES boisunDUlO blanc à v. Sadr. p.
[conditions 12, rue Tiflonet, Bdx.
AAA SYPHILIS
B— fi m iL. (Guenson contrôlée).
Ifl S K W%Clinique WASSERMANNUyy28, rueVital-Caries.Bx

ECOULEMENTS
BETRECISSEHIEWTS Traitement «a 1 séaccs

FIL FER vignes galvanisé usa¬gé 180 % k. Uenault, Llbourne.
Médecin retiré trouverait sup-
1H plément ressources dans col¬
laboration de tout repos. Ecrire
au correspondant de la n Petite
Gironde», à ANGOULEME.

tonneau, état neuf, décu-
vaht 35 barriq. net. Cou-

x, Tournon, Lot-et-Garonne.

fclITAII I EQ TOUS GENRESrUIftlLLLd suis acheteur.
jANDRBS, 846, rue d'Ornano, Bx.

EINTURES
Nettoyages, Apprêts,etc.

il IMEUR dispos, ouvriers pren-
!tm drait machine en forêt, tra-
îvaH à tâche, ainsi qu'abattage
S'il faut. Ec. F. B., Lacanau, Gd»

| de ménage »le Flamant».
Postal 10 k. 89' f<x> votre

. 1 gare, 8 post. 10 k. 57 fr.
ont. rembourserai. Eor. Marius
RTAUD, 10, b<» Chave, Marseille

SERRURIERS
p. trav* de ville et atelier demara
85, rue Amiral-Courbet, Tivoli.

N DEMANDE pour campagne,bonne cuisinière et valet de
chambre, maître d'hôtel, munis
de référ. S'ad. chât de St-Denis,
par Layrac (Lot-et-Garonne).

Pour combattre la vie chère
sans quitter emploi. Placement
facile titres Capitalisation. Bon¬
ne rémunération. — Ecrire CHA-
BAX, Agence I-Iavas, Bordeaux.

VENDRE bols de chauffage,
i chêne, hêtre et Pin. — S'a-
Iresser : A. CROUSIL, au Mon-

p. Pessac (Gironde).
Silre

pell,
GRIRANDS PORTRAITS
, Pote directe ou d après photo
pLORIAN, 11 rue Dauphine IBx

AU DEMANDE jeunes gens 13Un à 15 ans pour en faire des
r pprentis verriers. — Ces en-
ifants sont à la charge entière
ide l'usine et arrivent rapide-
itaent à une grosse situation. Ec.
IDELA8, Condat- Bersao (Dord.).

Jeunes ou Vieux
Valides ou Infirmes Tous Cyclistes!

Véîofautcuil Moneî Le Vélocïmane
bUycUiiffsécurit'fei kilom. en 2 heures So.

conforl absolus: SÙÎÎS l (21 d.6 u€S JCMYID€$■»

fauteuil de Promenade
Plus rien des lourdes
charrelles employées

actuellement. Poids : 12 kil.

Calaî. frafleo - MONET & GOYON, ingrs-constrs,94, r. du Pavillon, MAÇON

CAMIONNAGE
avec autos, aveo chevaux

Léon MATRASSE, 8, Intendance
Travail rapide. Prix modérés
Demander conditions. Tél. 11.23.

SÉCHOIRS INDUSTRIELS
pour bois, pâtes, fruits, légumes
saucissons, laines, coton, cocons
à soie, produits chimiques, etc.
F. RICCIARDI, :
des Vignerons, 8

ingénieur,
bis, Marseille.

A VF 11 ni&lî en totalité ou parWtnUSst parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, er. face du Stade bor¬
delais. Facliiés de paiement. —
S'adresser à M» ADENIS, notaire,
108, rue Sainte-Catherine, Bdx.
nu DEM MORILIER : chambre
Un et salie à manger de style,
etc. Lacoste, 16, rue Guiraude.

Madame HAGHAQ
Chirurgien-Dentiste

, SB, quai de Bourgogne
P BORDEAUX

Extractions - Soins Apporoii

TORPEDO Grégoire 13-18 1911,parfait état. CHARRIERAS,
Monpont-sur-l'Isle (Dordogne).

MIEUX, MEILLEUR MARCHE
8AULIÈRE, Fabricant

53, ruePorte-Dijeaux, Bordeaux
FABRIQUE riches parapluies,

en.cas. ombrelles, cannes
Grande SpECIALITÉde manches corne
d'Irlande ef ivoîra - Articles Anglais

PHOSCRAMERIA
SI? impôt compris.Toutes Pharm°?ei
Pharmacie LAROUSSE
93. Cours Balguerfa. Bordeaux

Achats à boa prix
«vestiaires, chaussures, meubles,
Sètc. J. Sauvage, 10, r. de Belfort.
» A pr-' EMME 1» ol. reç. pens™>AUË Mm» G SABOUREAU.
ConsulL 95, r. Porte-Dijeaux, Bx.
î A PC FEMME, herb» lrocl., Mu«>Atat CHATAGNAUD, 47, r. S"-

JCatheHne. Bx, reç. pens. Consult.

SAGE-FEMME
toharge enfants, maisD seule. Pas
d'enseigne, Jardin, Mm« Claverie,
ALLÉES DAMQUR, 89
ISAI6S&SQ ByiALAGA, FIGUESilAloInO lîl D'ESPAGNE, dis-
iponibles Immédiatement. — En¬
trepôt R. HINARD, J.-D. BIGOUR,
©AN - - ■ _©AN ET' C'e, 1. place
EPaulln, 1 à Bordeaux.

Puy-

ifîM DEMANDE des ouvrières.'OH mécaniciennes, « CORSETS
JLE FURET », 192, & Ste-Catherine
:lSe présenter de S ft 5_t. 1. jours.

MANŒUVRES
MINEURS

sont demandés par la SOCIETE
GENERALE D ENTREPRISES
POUR travaux de longue durée
sur le chantier de la chute de
la TRUYERE (canton de Mur-
de-Barrez. Aveyron). — Cantine
sur le chantier facultative et
gérée par la Société. — S'adres¬
ser au bureeau de l'ingénieur en
chef, à Mur-de-Barrez (Aveyron)

FILS fer usagés vignes 160% kg.VAYSSE, métaux, Llbourne.
JIM DEM. un employé sér., conn.Usa bien comptab., anglais, dac-
tyl., t' trav. bureau, bn8 écrit.,
calcul du tonnage marchand, et
bols. Ec. Lavert, Ag. Havas, Bx.

A VENDRE à American Y. M. C.A.,. 70, quai Deschamps, bois
de charpente, métiers a scier,
moteurs, quincaillerie, outils,
etc. Visiter à l'adresse ci-dessus.

COIFFEUSE
bonne onduleuse demandée. Ec.
POUL, Agence.Havas, Bordeaux.

OUINCAILLERIE, mercerie à cé¬der tout de suite magasin-
GRELLARD, Puy-TEvéque. Lot.

ENGRAIS POUR VIGNES
Couperie de poils offre déchets
pour engrais par wagons com¬
plets de 5,000 à 6,000 kilos. S'a¬
dresser à M. Auguste R.AAB,
rue d'Adelshoffen, Schiltigheim
(Bas-Rhin).

BRESIL. Ingénieurs démobilisésconnaissant à fond ce pays et
y retournt prendraient toutes re¬
présentations, de préfêr. méta.1-
lurgies, produits chimiq., résin.
et térébenthines. Tous frais à V
charge. Adress. offres à Mallet-
Hirsch, r. des 4-Fils, Paris, 3e.

Vieil, maison dem. command.av. app. 20,000' ext. aff. garant.
En. HERIAL, Ag. Havas, Bdx.

HEPARATIONS radiateurs (au¬to). On Irait chercher à domi¬
cile. S'adresser Saéz, 230, route
du Médoc, Le Bouscat.

ËSABIC7 - V°US vite et gra-
tïIrlL'sILa. tuitement en écri¬
vant «MARIAGES POUR TOUS»,
2, rue Juliette-Dodu, 2, PARIS.
MËBV^IIV Clinique médicale
il El ne tUÂ d'Ecully (Rhône),
Dyspeptiques. Démorpbinisation
Inst. mod. rival' av. meil«» mais,
étrangères. Notice sur demande.

AMENDRE grand chauffe-bain■ à pression tout cuivre à
bois excel. ét., 7, r. Jules-Mabit.

UUILES, savons. On demA» re-
II présent, sér., fort, remises.
Boncour-Auhert, Salon (B.-d.-R.)
MACHINE A ECRre FRANÇAISE

VIROTYP
Poids, 450 gr. Prix depuis 75 fr.

Dépôt et vente à Bordeaux
36, rue du Pont-de-la-Mousque

RELIGIEUSE donne secret pourguérir pipi au H
Maison BUROT, C.

BLOUSES et JUPES
TISSUS LAVABLES

POUR le SPORT et la VILLE

PALETOTS LAINE ou SOIE

TOUT POUR TOUS SPORTS

HERNIE
La Maison Barrère, de Paris,

informe ses clients qu'ils trou¬
veront ses appareils à sa suc¬
cursale de Bordeaux
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX

(Intendance)

SAMARITAINE
BORDEAUX. - 24, 26, 26, 30, rue Suinte-Oatberiae. — BORDEAUX

OnCTIIIUirC TAU I CIID sur belle draperie pure laine ou serge laine, fiarfLUS I U IYI ta I AILLEUll coupe et façon haute mode Réclame I g»££
D0DCC jersey laine qualité supérieure, laçon élégante, noir, itiarine, nuancesnU 13( C.O mode Réclame I/O
l/CTITIUl CMTC gabardine laine imperméabilisée, façon tailleur,beige, gris, IrtfiUC.I LlIiCll I O noir et marine Réclame | CIO

CAOUTCHOUCS SUr gabar<*'ne' couPe mode. Réclame

GOLFS laine et soie ou tricot laine, coloris mode.

COSTUMES ENFANTS en beau jersey.

Réclame 85'
«r !

Réclame

COSTUMES marin américain, en belle serge.
Réclame

COSTUMES NORFOLK de 8 à ÎO ans.

Réclame

COSTUMES P°Ur sur draperies haute nouveauté, coupe mode. 0g;f
.COSTUMES ap^âi.1.0Mn<.E.s.,et.J.E.U.NES.GEN "éC'amC
PALETOTS P0ur HOMMES et JEUNES GENS", avec revers et cein-rHLfc i VI o ture, sur lissu caoutchouté ou belle gabardine Réclame

PANTALONS sur belles dispositions.
95'

Réclame 35'

BOUILLIE 8IMONNOT
SOUFRE COMPOSÉ. A L'HYDROCARBONATE DE CUIVRE
f«LITE COMPOSEE A L'HYDROCARBONATE DE CUIVREENGRAIS COMPLETS POUR VIGNES. CEREALES ET TOUTES CULTURES

mm m, ~ _ __ ®' Conditions seront donnés sur demande.
ERâS^E S8WOMNIQT ET C,E - CETTE

HEMORROÎDES Guérison en un ou deux jours.
Une simple Piluled'HEMOR PILLS

aujx repas
Envoi franco par poste contre mandat de 5' "30 adressé
à la Phi® fiusquet, 1, place Amédée-Larrieu. à Bordeaux

i au lit et plaies. —
~

1, à Nantes.

A.-A.TUNMER.»
96, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

141911 FR et SAVONS. Repré-nuitta sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)

^SUflNQ d9 premre» marques.
Demander prix et

conditions à ROBERT BART, à
SALON (B.-du-Rhône). Echantil.
Q'75 timbres. Représ, acceptés.
Anglais 5 fr. p. mois jour et soir
"p. tout, forces, 36, r'e Médoc.

Savon blanc « Le KAKI », post.10 k., 24 fr.; 3 post., 70 fr., et
5 post., 115 fr. foo gare c'" remb'.
LOISEL. fabricant. Marseille.

Carbure calcium, 140 % foo t'«»gares.HENAULT,Llbourne,Gdo

Pour créer affaires PUE7 Ofll
P' correspondance lllltb OUI
Ecrire G, GABRIEL, à Evreux.

A V. Scieries ruban
fixes et forestières, locom. 6 à
40 HP. MARBOUTIN, Marmande.

vastes locaux In¬
dustriels, maison

d'habitation, hangars, sis â Bor¬
deaux, rive droite de la Garon¬
ne, près le pont transbordeur.
S'adresser Mo Adenis, not. à Bx.

Montres et bijoux Maria gratis,vendus à crédit puis rembour¬
sés! Ec. Union Maria, Angoulême

A VENDRE

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT. A LA LIQUIDATION DES STOCKS
5, avenue Daniel-Lestieur, à Paris (7a). Téléphone : Saxe, 65-37.

Vente fle Ferrailles, Vieilles Foatesj
Des stocks de ferrailles de diverses provenances sont mis en vente par le ser¬

vice des Forges de Paris et de Lyon.
Une notice explicative est à la disposition des intéresses dans les INSPECTIONS

DES FORGES de PARIS, 2, avenue de Saxe; de LYON. 31, cours de la Liberté; de
NANTES, 19, rue Racine, et de TOULOUSE, 25, rue de Metz, ainsi qu'an Sous-Secréta-
riat de la Liquidation dos Stocks.

LA BOURSE OU LA VIE

LE BANDIT, — La bourse ou ia vie.
LE MONSIEUR. — Je vous apporte la vie, mon garçon : un flacon âe

CHARBON de BELLOG. Prenez-le, cela vous tera du bien.
souverain contre les pesanteurs d'estomacL'usage du Charbon de Belloc en poudre

ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre . 3 fr. 50. Prix de la boite de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
5, avenue Daniel-Lesueur, à Paris (7e). Téléphone : Saxe, 65-37.

Yente de Moteurs ïhomsoo, Groupes êîectrogènes,
Groupes moteurs Réo, Dynamos et génératrices électriques
Matériel emmagasiné au Centre d'évacuation et de triage du Service automobile
E. T. S. A.) à VINCENNES, où il peut être visité.
Consulter le Cahier des charges, au C. E T. S. A. et au Sous-Secrétariat d'Etat.
VENTE par soumission cachetée, à adresser, AVANT LE 30 AVRIL, à M. le Direc-
du C. E. T. S. A., à Vincennes.

Constip®tiota
MINE la SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ;

elle engendre toujours des malaises et souvent
des maladies graves : MûUX fite Tête, Migraines, \

ïertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques,
Ballonnement au Ventre, Appendicite, Congestion du
TolSi Douleurs de Reins, Échauïïement du Sang,

Affections de la peau, etc, etc

PILULES DUPUIS
suppriment la CONSTIPATION
et tous les etooidents qu'elle dôtermiu®

Elles rétablissent toujours
la Propreté de l'Estomac

la Liberté de l'Intestin
la Pureté du Sancf

Sa vente dans tontes les Pharmacies.
Le» Exiger en Boites de 2 fr. (impét compris)

portent une étoile tonge (marque déposée) su*
e te couvercle et lee moto " Oupuis Lilla" A
13. -- imprimés eu noir snr chaque*"

pilote de coedeur ronge.

GARAGE du PALAIS DE L'AUTO
VOlTUnBS do Ci-^.A3Nr3323 IiOCATIOW pour ville et campagne.
TORPEDOS grand luxe pour excursions, 34, rue Huguerie, Bordeaux. — Téléphone 4 1.84

A VENDRE à LOURDES,
fonds d'hôtel en¬

tièrement neuf. Ecrire : M. Ju¬
les BENQUET, Biarritz.

Atî 12 HP Grégoire 4 pl. torp.«■avec car, p. camionnette.
Boutary.hôt.du Faisan,Bergerao

Dose par IOO litres d'eau
3 FRANCS

A BASE D'ACIDE MÉTHANAL SULFUREUX

SAUVEl>VIGNE°">PRÉSERVE
CONTRE LES

Attaques du Mildiou, de l'Oïdium,
des Rots divers, de la Pourriture Grise,
de la Cochylis, de l'Eudémis, Altises, etc.

Il REMPLACE, en UNE SEULE OPÉRATION, à la fois :
Sulfatages, Soufrages, Insecticides et Sulfitages.
Pour tous renseignements, conseils, attestations scientifiques et des Viticulteurs,
écrire à Frantz PIALVEZIN, Caudéran-Bordeaux (Gironde.

MALADIESmFEMME
Toutes les maladies dont souffre la femme pro¬

viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto¬
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point conges¬
tionnés. ne font point souffrir.
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout

l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter¬
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fois sur
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule 1a

JOUVENCE rie l'Abbé SONRY
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com¬
posée de plantes, sans aucun poison ni produits
chimiques, parce qu'elle purifie le sang,' rétablit la
circulation et décongestionne les organes.

Les mères de famille font pren¬
dre à leurs fillettes la Jouvence
de l'Abbé Soury, pour leur assu¬
rer une bonne formation.
Les dames en prennent pour évi-

migraines périodiques,
' tïièr

Exlgsroa portrait.

régulières
ter les
s'assurer des époques
et sans douleur.
Les malades qui souffrent de

Maladies intérieures, Suites de
, , couches. Pertes blanches, Règles
IrrêgulrèTes, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tu¬
meurs, Cancers, trouveront la guérison en employant
»a Jouvenca da l'Abbé Soury,
CeJh» qui craignent les accidents du RETOUR

MiihKA oivcnt faire une cure avec la Jouvence de1 Aube soury, pour aider le sang à se bien placer etéviter les maladies les plus dangereuses.
l'Abbé Soury, 5 fr. le flacon toutes

fr-lmrn' 1%™ / 60 franco. 4 flacons 20 fr. expédiés»? »?£?'re mandat-poste adressé à la Phar¬macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.
Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'Impôt.

| Bien exiger la Vérïtaïûir^
} avec la Signature Mag. DUMONTIER j

(Notice contenant renseignements gratis)

Moteurs électriques
Force, Lumière

IM.FONTANAUD
181:* me ste-Grolx. Borfleanx

Spécialité de Rebobinages
| tous systèmes, continu, altern

VENTE, ACHAT, LOCATION
Téléphone 509

VIENT DE PARAITRE
De Laharpe : Notes et formules de
l'Ing*. — a vol. franco 49 fr.
Hospitalier et Roux : Formulaire de
l'Electr. et du Méc.. franco Î3 fr.
M. Bourdais : Livre d'or des connais¬
sances utiles, franco 6 fr.
GEORGES, 8-10-12, c'» Pasteur, Bdx

MACHINES A COUDRE
j RÉPARATIONS-FOURNITURE.» j

CLAUDE DUPOUY
) MECANICIEN.46 R.TUIAC, Bf |

combattent depuis Î27 ans,
avec économie et efficacité,
oïdium, mildew, insectes
16, Allées d'Orléans, Bordeaux

r traité Etat 55 a. dés. unionpers. hon. dispos, imm. 15,000'.
Ecr. OURMET, Ag. Havas, Bdx.

Suis acheteur camion-auto 3/4tonnes. Ec. Mouret, Havas, Bx

Souvenirs pour américainsprix exceptionnels. Protèges-
Gott, 4 fr. 50 la douzaine; bou¬
cles ceintures, 22 fr. la douzaine;
croix de fer, 24 fr. la douzaine.
Grand choix soieries. DURAND,
12, rue des Pilliers-de-Tutelle.
nu DEMANDE des comptables
Un très au courant. S'adresser
«AUX DAMES DE FRANCE».

STENO-DACTYLO capable cou¬rant travail bureau d<«<\ Et'»
GERMINAL, cité Bouthier,B*-B<i»

A VENDRE gramophone neufavec 60 morceaux, marque So¬
ciété du gramophone, 300 fr. Ec.
VROUK, Agence Havas, Bordx.

S' UIS ACHETEUR plusieurstours pour manches à balais.
Ecr. IOMS, Agence Havas, Bx.

BONNE à tout faire dem. ména¬ge 2 pers. ; 27, r. Strasbourg.

GROS -
Capucins;

RAPHIA
15,

d eau, 40, pl.
r. Ferbos, Bordx.

AU EMBAUCHE des ouvriers
vu carriers bon prix et loge¬
ment. — S'adresser à M. SA-
BOURIN, à JONZAC (Char.-Inf.)

Groupe electrogene dem<ns.Ecr. SAUVE, Ag. Havas, Bx.

AUTO DELAHAYE
2 cyl., cond. intérieure et spider,
4,500 francs; 3, place Maucaillou.

VINS DE LIE lies de vin,
suis acheteur.

ANDRES, 246, rue d'Ornano, Bx.

Acheteur échoppe St-Seurin, e.,g., élect. Ec. Reytal, Havas, B*

LES CAPSULES

• L AIRE*
guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE '

PROSTATITE,CYSTITE, Rétrécissements, eta
La Boîte . 5 fr. 75: les S Bottes : 16 fr. (impât compris)

DEPOT : Pharmaoie BOUSQUET_

A V. CAUSE MALADIE
hôtel meublé-restaurant bien si-
tué. Ec. LEO, Agence Havas, Bx

Sulfates de cuivre anglais
Marcel ROUSSIE

238, rue Pelleport, 238, Bordeaux.

Bouteilles disponibles toutde suite 16,000 bordelaises
claires neuves; 26,000 retour
front. Faire offres avec prix :
TOIRKE, Agence Havas, Bordx.

AU jolie maison tr. compl. d«■ ■ r. adjaç. à la r. de Pessac.
Cuis., s. à m., sal., vér., 5 ch.,
cab. toil., s. de b., Jardin. —
Prix 45,000 fr. S'adr. Bur. AKA,
12, Galerie-Bordelaise, 12, Bordx,
/MILORD à vendre, cause dé-m part; 27, rue Lasserre, Bdx.

Achèt. voiture d'enf. et piano.Ecr. COMIÉ, Ag. Havas, Bdx.
AUVRIERES tailIeUses dem<te<=«.
V M»" Eléonore, 46, pl. Gambetta

GRAND CHOIX chez Natalis
5, rue des Trois-Conils (St-Pro-
iet) de modèles en tailleur, ro¬
bes, fourrures, etc. ACHAT et
vente brillants, bijoux, argent^.

Grosse batteuse, moteursà pétrole, à essence, électri¬
ques; écrémeuses; 95, rue Ca¬
mille-Godard, 95, à Bordeaux.

Achèt. maison 12 à 15,000 francscomptant ou rente. Ecrire OL-
L1VIER, u, rue Pelleport, Bdx.

APPRENTIS
pédalistes, margeuses; jeune
homme 14 'à 15 ans demies Mai-
son GOIREAU, 24, r. Vital-Caries

LES PLUS FORTS

LES PLUS PARFUMÉS

Les plus économiques

%

COGHTAO ★ ★ *

LA RUCHE
. C. LAVIGNE» représentant
33. rue Chevalier, 33, Bordeaux

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
Btfl. R. DES FAUBES. BPROEliJX-TEL.32.1811

AV. cause cessation commercecamion-auto 5 tonnes parfait
état Ecr, Rlquet, Ag. Havas, B*.
ft&I DEM., 11, rue Vital-Caries,
Ull jeune fille pour commerce,
16 ans, présentée par parents.
(ÎU SERAIT acheteur baladeuse
UW bon état de 1,500 à 1,800-ki¬
los; 56, rue de Marseille, 56, Bdx.

J»« HOMME 20 a., connaissantbien travail bureau dem. em¬
ploi exploitation forestière Giri®
ou Landes. Ec. Donard, Havas, Bi

CONCIERGES, mari et femme,demandés pour hôtel centre
Bordx. Place conviendrait à re¬
traité et à couturière. N'écrire
qu'avec références 1er ordre à
Chobac, Ag. Havas, Gd-Théât., B*
On dem. p. Montussan jardinier
marié, réf. sér. ; 11, r. Vital-Caries

OHDEKANDESft
femme sténo-dactylo au cou¬
rant service expéditions. Ducot,
Marchou et Jaudos, 78, Rousselle.

Ex- empl. banque 18 ans demi»place simil. ou dans commer¬
ce. — Irait colonies. — Ecrire :

RYSO, Agence Havas, Bordeaux

PLUS DE CHEVAUX POU
CUÉRISON BE U POUSSE, U T0U& A LA BOURBE

FOUDRE DÉÙÉIÉÉ» o'aubusssn
Trentaant it succès constant, la boita • TBOTfi e- jToute» Ph'- et vxnmi., 10, Rue du Regard, paris s

Jean-Lucien RHODES
ne paiera aucune dette contrac¬
tée par sa femme, née Marie- ;
Louise MARMONDET.

COMPTABLE corresp. réf., dem. !emploi mais, vins envir. Bdx. 1
Ec. HERARD, Ag. Havas, Bdx.

Envoi rapide contre remboursement, 4'40 (impôt compris)*

SULFATES
DE CUIVRE

en Cristaux ou beiges

BOUILLIE ROÛCH Frères
L,A CUVE
Vendus au plus bas du cours

Ecr. ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE

EâNOAGESI
à ressort, sans ressort, 1 Of.|
BAS à VARICES!

belle qualité, depuis £>'.
CEINTURES, depuisT'.l
BARTHK, e.d'Alsace, 87. Bords |

ANDERNOS. Gd" villa meubléeavec grand jardin à vendre.
Eor. Labat, not. Audenge (Gir.).

ON DEMANDE priété61" meu¬
blée avec jardin et ombrages
aux environs de Bordeaux. Ecr.
IRDA, Agence Havas. Bordeaux-

M barriques vidange blanc etrouge; 80, demi-muids châ¬
taignier; 3, place Maucaillou, 3.
Jne fliie dactylo ay. notions an¬glais dde empl. préf. d. mais.
com«. Réf. Ec. Locîn, Havas. Bx

JEUNE HOMME 18 a., réf. 1« or¬dre, désirerait emploi début,
comm. Ec. Aniet, Ag. Havas, B»

AU MOISSONNEUSE-LIEUSE¥» état neuf. — Ecrire : NI-
COL, Agence Havas, Bordeaux.

Chambre palis., s. mang. L. XVI,glaces, chaises à v. Maroh.
s'abst. Ec. Dretel, Ag. Havas, Bx

AGHAT bifs!lalre' "n*e-_ . meu-
or, argenterie,

etc.. reconnaiss. du M'-de-Piété.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

Etude de M« ROBINE, notaire,
131, cours Victor-Hugo. 131.

UEMTE ch. not.. Bx, mercr. 7ICll I E mai. 1 h. 30 : 1» MAI¬
SON av. jard. à Bègles, rue de
la Mairie, 2, angle r. Léon-Gam-
betta, louée l,000i. M. à p. 10,000'
2» MAISON av. jard., à Bègles;
rue de la Mairie, 4, louée 660'. M.
à p. 5,000'; 3° et MAISON av. jar¬
din, devant et derrière, à Bègles,
rue de la Mairie, 12, Jouée 1,200'.
M. à p. 15,000'.

A VENDRE. — 14.
rue Leberthon, 14.MAISON

Le docteur Soulas
d'Amiens, de l h. â 4 h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génlto-urinalres.
MANUFACTUREde VETEMENTS
Ed. LUSSAGNET et ses Fils

54, 56, 58, rue Leyteire, Bordeaux.
On demande des ouvrières

VESTONNIERES et GILETIEIIES
et autres dans le VETEMENT,

SULFATE de CUIVRE
(MACCLESFIELD)

et 1'" marques anglaises.
J. DA.SSY, Importateur.

15, rue du Chai-des-Farines, Bx.

Fabrique de sirops, citron,grenadine, menthe, 7 fr. 50
sans droit ni taxe. Expédition
immédiate. P. BOIREAU, fabri¬
cant, Castilion (Gironde).

Mousseux, 8 fr. 25; quina s«-EMILION, 5 fr. 50, le tout logé
en caisse de 25. Expédition im¬
médiate. P. BOIREAU, repré¬
sentant, Castilion (Gironde).

Disponibles à la vente
raisins secs 1918 Impériaux et
Royaux, par caisses de 10 kilos.
S'adress. à M. Joseph DURAND,
rue de la Paix, 2, à Perpignan.

DISTILERIE de FORGES d'AU-NIS (Ch.-Inf.) recherche ma¬
çons, charpentiers, manœuvres
pour travaux divers; bouviers et
charret8 Pr culture. Bons salai¬
res.Dortoirs et cantine à l'usine.

Paraffine disponible
Prix modérés. Louis AUGUSTIN,
20, rue St-François, Bordeaux.
fi «I PLATE-FORME 20 t.. neu-
ft w« ve, immatriculée,
disponible, châssis bien armé :
2.80 x 6 X 0.50. MARSALY, Payzac
(Dordogne).

Stock bouteilles t. genres, fûts.Jules Kouckerque, Lille.

ON DEMANDE SSTSjÂ
très propre, faisant bien la cui¬
sine ou cuisinière faisant un

peu de ménage. Bons gages. Ex¬
cellentes références exigées. Se
présenter 201, chemin Dupuch,
SainLAugustin, de 2 h. à 5 h.

DEMOBILISE 35 ans demandeemploi écritures, facturier.
Ecr. LENOC, Agence Havas, Bx.

Automobile De Dion torpédobelle carrosserie, 10 HP^G:
set, château

De Dion
. ' ays-

e la Gare, Bègles.

AUTOS à v., plus, occasions, 2et 4 pl. — TOURILLON, Gara-
ge Bordelais, 251, r. Judaïque, Bx

Etude de M8 AJOT, notatrfi
à Gradignan

ADJUDICATION
en l'étude de M8 Ajot, à Gradk
gnan, le mercredi 30 avril, a
14 heures, du FONDS DE COM«
MERCE de fabricant de para»
pluies sis à Bordeaux, cours
d'Alsace-et-LorraJne, 27, dépen»
dant de la c^8 ayant existé entra
époux Henri Lafont. Mise à pria
20,000 £r. Pour tous renseigne¬
ments, s'adresser à M8 Ajot, dé»
tenteur du cahier des charges.
Etude de M«~ PEYRELONGUE.
avoué, cours de Tournon, 11.

VENTE AUX ENCHÈRES
le jeudi l88 mai 1919, A 10 >,
en l'étude de M8 Bossuet, notaire,
cours de Verdun, 10: Fonds de
commerce vins et spiritueux»
succ. Calvet. M. h p. 5,000 fr*
M8 Besson, av. colic.

Pour assaisonner
chez vous on au restaurant

SALADES, LÉGUMES,
VIANDES, POISSONS, H«.
N'EMPLOYEZ QUE L' ]
VINAIGRETTE
TOUTE PRÊTE

de qualité supérieure
préparée par les

ÉTABLISSEMENTS TALBOT |
Bordeaux ——

10101

ATTENTION ! J'ACHETE
CHERLivres, Musique, RibUo*

ï'w kilos'. LK SANS - PAREIL,
JQURDE 10. r. Duffour-DubergierBx

"ëqdes tous genres. Paye Pa-
ier au poids, 15 francs les

ACHETE CHER'
LIVRES et MUSIQUE

CISNÉR0S, 4 -6 -Obis, r.Dauphine
S LI

\ CISHI n.ine ®

PLUSdepjL.ES* de sonneries ■ electnques
avec le FERR1X fonctionnant sur

courant alternatif do lumière. Chez
tous les Electriciens. Notice franco
fflANSFORSATEUB FEBBIX, Valrasc. HICt

VOIE DECAUVILLE. Suis acheteur 120 mètres. Cliarriéras,
Monpont-sur-l'Isle (Dordogne).
ny DEM. à acheter ou en loca-yit tion matériel forestier, lo
co 20 HP et métier Î^IO à lr»20
double chariot et déligneur.
Ec. NONAISE, Agence Havas. Bx

v, r'; y m* • ■ . ■ '■■■"

LES
i ■ ' yR ■ y-y '

.

VILLES

DEAUX
FRANÇAISES

"
* \ 5-V

;A'"V;v -,

DE

L'EST

CURtS
deau oigestive. rsûio-actwo. tâg

nêratrice des forces.
4 air. d'altitude, terrain (Htss-Vosges)Bussang

ContreKévUleUSiutte, Gm\\%, Diabète

Lons-Ie-Sauaiar l Anémia Enfants '

Luzfiuil* Maladies des Feraises

Na&cy: Ârthfitisms» Rhumatisme, Goutte.
a Est'OîïSaC, Is t»2Stl5S, . RlîîSSÎhtSftSJ

É iyffîlliOFylL Maladies des Femmes

Vittel: Goutte, Gravelle, Arthritisme

PROPRIETE avec dépendancesrayon 10 kil. Bordeaux dem^8
en location de mai h septembre.
Ec. HAURET, Ag. Havas, Bdx.

ÉCOLE de chauffeur. Leçons deconduite et d'entretien avec
moteur de démonstration. Per¬
mis de conduire garanti. Jean
ELISALT, 14, rue de Brach, Bx.
P A ETOU©"BITUMES diverses
Urâsa I UNO qualités, prix
avantageux. — Vente en gros.
Ecrire R. BÊGUEY, 10, rue du
Pont-de-la-Mousque, 10, à Bordx.

POINTES TÊTE PLATE
gros stocks disponibles, toutes
dimensions, prix avantageux.
Vente en gros. Ecrire R. Béguey,
10, rue Pont-de-la-Mousque, Bdx.

Propriete, suis acheteur 5 à8 hectares vigne, prairie,
rayon 15 kilom. Bordeaux, tram
ou gare, maisons maîtres, pay¬
sans. Ec. Cande, Ag. Havas, Bx.

SYPHILIS
GDER1S0N DEFINITIVE,

SERIEUSE
sans reciiute possible parles

COMPRIMES DE G! SERT
60S absorbable sans piqûre

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des petites doses
fractionnées mais répétées tous les jours

Traitement facile et dl3crot môme en voyage
La Boite de 50 Comprimés Dix francs

(Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagno - MARSEILLE

Dépôt h Bordeaux : Ph1* ROUSSEL, 1, place Saint-Projet.

DEMOBILISE ayant dirigé en¬treprise Industrielle avant
guerre cherche empl. chef comp¬
table ou sirn. A. D., ch. Mounier,
4, av. St-Ferdlnand, Arcachon.

CAFETIERS !
LIMONADIERS !

Exposition : comptoirs riches et
en étain pour café, bar, hôtel.
Berthezène, fab., 153, r- Arès,. Bx

A VENDRE auto Berliet 10/12HP, 4 places. S'ad. Guérineau,
chemisier, pl. Colbert, Rochefort
AU DEM. fillette 14 a. pour co.ur-
m» ses, vente; 17, r. Judaïque.
CHAUDRONNERIE de cuivre
U DUPONT, 205, r. Sainte-Cathe¬
rine, 205, Bordeaux,demande ou-
vriers capables. Place assurée.
SRSENIATE billaut et ACE-
«TATE de plomb. LAPOYADE.
67, rue de la Rousselle, 67, Bdx.

A louer mais, vide ou meubl. 6p888, s. de bains, élect., vér., p»
jard. A V. pet. propr. Bruge-S'8-
Germaine (Le Mûrier) villa 7 p.,
él., jard. pot. pl. rapp., fruit.,
ombr. Rens. 23, r. Verdier, Bdx.
TjFMMÏO On demande à louerICliliiv soit à l'heure, au
mois ou à l'année, COURT si pos-

près boulevards. — Très
urgent. — Ecrire détails à Ecole,
sible

39.

BONNE pharmacie à vendre à 3kilomètres Bordeaux. Affaire
très avantageuse. — S'adresser-
82, cours Tourny, 82 Bordeaux!
AV. moto Peugeot 3 HP % par¬fait état, vélo Dexter. S'ad M
Jean, chauffeur, 66, r. Bègles, Bx

Bonne occas. voitures 2 rouesà vend. S'» Barron, Génissac.

LOCAL p. bureau. On recherchepartie, une ou deux pièces,
quartier Quinconces ou Char-
trons. Le. Hoerd, Ag. Havas. Bx

SOUS-VETEMEHT HYGIENIQUE IMPERMÉABLE

"IWANOLA"
Indispensable à toute femme soucieuse

de sa santé et de son hygiène. *—"«•
Ceintures et Serviettes périodiques
"LA PRATIQUE"

Marque et Modèle déposés
En Vente dans toutes les bonnes Maisons de détail
G. BRUYNEEL, Fabricant

3, Rue d'Hauteville, PARIS-X8

The World Cycles
CHARENTON (Seine) VEHTS DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour reoovùlf
CATALOGUE

GRATIS

Achetez SKI
en usine

£;g?,lla f.HAMPAGNETTE ANGLAISE E.L.
BOISSON VÉGÉTALE GAZEUSE SUPÉRIEURE au CIDRE

La Boîte pour 35 litres: SS fr. | La Boite pour 115 litre» :Q fr.
I » même «T» nécetsaire pr 35 lit., 10'35;Pur Sucre g

En rembourseuiaot frais en sus.- NOTICE GRATUITE
Écrire Dépôt OhampaquoSto. St Médard-e n-Jalles («toM»

TOUX, RHUMES, BRONCHITES
© Guérison RAPIDE et RADICALE par leg ^

| PERLES TAPH0S0TE "S?
qsi fortifient le:POUMONS et préjsrreiit de h TU3ERCULOSE

A 4*40 franco chOî RONDEPIBRRE, Ph» à PRÉMERY (Nièvre). ^
Demander la Brochure K—Vente-: toutes les Pharmacies, fi fr. w

ClïR.Xtn1;- Havas,°Bxj

4

■*r

| NE RIEN AJOUTER J L'OLVINA |lEIlo est Complète
S Pratique et Economique!

Sardines à v. 22-j- boites bian-ches à 110 fr. la caisse rendu»
à domicile; vente minimum iq
caisses. Ec. Gilbert, 7, r. Boudetj
Fillettes 13/15 ans p-ayéeabonne tenue, demandées. —.

COURCELLES, 87, r. S^-Croix.

50 MOTEURS-DYNAMOS
disponibles de suite, groupes,
électrogènes, turbines, moteurs
à gaz, stock fournitures divers
ses. Achat, vente, location, répa¬
rations de matériels industriels-
Installations complètes. Atelietf
d'électricité. 11, r. Jean-Jacques-}
Rousseau. Bordx. Téléph. 44.05,

Malades abandonnés
Demandezguérisonà l'Abbé.MAZET*

rue Agathoise, 80, Toulouse

^"COMMANDITAIRE
demandé pour grosse aUteire in¬
dustrielle, gros rapport, garan-
ties. Ec. AR, Agence Havas, Bx.

NOUVELLE Pëcouïerle française
Pommada

merveilleaae
guérit ECZEMA,
DEMANGEAISONS

et toutes Affections de la peaa*
La boîte, i'50 — Par poste. 4'80

PHARMACIE DES GALERHES
85 et 87, rue Sainte-Catherine, Bordeaux

f-

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à. Paris
SUCCURSALE DS-, BORDEAUY

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

introuvables ailleurs
Provenant de séquestres, sal.
sies, ventesjudiciaires et vendues
bien au-dessous de leur valeur

CAMION à vapeur, chauffeurconnaiss. bien conduite et ré¬
parât., bon salaire, est dem. Ec.
DOLIR, Agence Havas, Bordeaux

Â* VENDRE bague brillants,dorm. Ec. Audry, Havas, Bx

Al 25,061) FRANCS disponibles'''m'intéresserais dans affaire
commerciale, industrielle offrant
garanties sérieuses. Ecrire RI-
DOL, Agence Havas, Bordeaux.

-r

Demandez dans tous Ses Kiosques

Iia Nenaaiiae «le Bwrtleaox
DONNANt LES PROGRAMMES OFFICIELS

du FRANÇAIS-LYRIQUE (Opéra et Opera-Comique)
APOLLO-THÉATRE, Opérette, SOUFFES, saison comédi#
et l'interview de 9 le célèbre artiste de
l'Opéra et de i'Opéra-Comique, en représentation à Bordeaux pour toute ia
saison et l'opinion des Maîtres de la critique bordelaise sur la création
de "Oartoncll© " à Bordeaux.

FOIHE S>E BORDEAUX "
Al-r m n n r; Grands panneaux bois pleins et claire-voie, châssis« Lit Un il vitras, tables et tréteaux, le tout de diverses dimen¬
sions et à l'état de neuf. — 44, rue Lucien-Faure. 44, Bordeaux. i


